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L’IMPRIMEVR 


AV lECTEVR. 

*Efiime que toute î 
rope a, fuit de feu Mon¬ 
iteur de la, Violette 
que fes écrits rendront 
immortelle tant que les 
Jciences auro t du crédit^ m'a fait croi¬ 
re ahjblument que ce qui menait de fa 
main nepouuoit efire recherchéauec 
trop de jbings ny receu quauec des 
approbations generales. Le fiel ne 
fût pas tous les tours des miracles ny 
la nature de ces grands genies à qui 
elle déclaréfesfecrets. Voicy ce quel¬ 
le a de plus rare,&ie puis dire fi, ns 
fvanitéquon ne peutrien adjoûterà 




CHAPITRE I. 

P^raye préparation du fel des Philo2 
fophes pour faire 'un Dijfoluant 
general & vne Medecint 
'vniuerfelîe. 


J R E N E Z des caillousc 

_j qui foicnt auflî blancs& 

lucides que ceux qui fe trouucnt 

A 




2 DeUMedecine 
lelông du Lac de Gcneuc & fur 
les riucs de quelques fleuues : 
mettez les, en poudre grofliere, 
puis en meflez fix parties aucc 
vne de chaux de Soleil ou de Lu¬ 
ne, faite ou par le mercure, ou 
par l’eau forte, ou autrement. 
Fondez ce meflange en vn feu 
tel que celuy où Ton fait les pier¬ 
res artificielles,&: voftrc matière 
fcracôuertieenvne maffe com¬ 
me vne louppe de verre , que 
vous pulueriferez fubtilement, 
apres cela mettez voftre poudre 
en vnvaifiTeaudeverre bjé bou¬ 
ché & la digerez au feu de fable 
durant huid: iours, & de celle 
forte le foulphre s’efleucra plu- 
ftoftdefa terre, & le fublimera 
plus aifement. Vous fubhrtierez 
donc le foulphre de voftrc ma^- 
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tiere dans vnc petite cucurbite 
bien lute'e & bien bouchée par 
defTuSj&lors qu’il fera fubli me 
vouslefcparerez & garderez à 
part. ' 

La terre, qui ne fe fublime 
point & qui relie au fonds du 
vaiffeau cft fblide & noire, mais 
elle deuiendra belle, blanche & 
prefque en confillacê de fel ala 
faueur de la reuerberation,dans 
laquelle vous luy verrez pren¬ 
dre vn vifage de toutes cou¬ 
leurs. 

Apres que ladite terre aura 
«lié reuerberée quelque temps 
à difereticUjilfaut verfer delTus 
du vinaigre excellent que vous 
ferez maeerer enfcmble vingt 
quatre heurc$, & le vinaigre at¬ 
tirera le Tel qui fe trouue dans 
A ij ; 
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J lequel cft la vraye raci- 
«accaux. ne des métaux. 

Vous feparerez apres par in¬ 
clination ce vinaigre empraint 
de la forre,& vous lé ver ferez de 
nouucau fur la mefine terre que 
vous auiez auparauant rcuerDe- 
re'e.&fcrczcncorcsvnefois cm- 
praindre voftre vinaigre que 
vous ferez digerer comme au¬ 
parauant, en fin vous feparerez 
ce vinaigre, & reuerbererez de 
nouueauvoftre terre,fur laquel¬ 
le il faut encores verfer du vinai¬ 
gre & procéder de la mefme 
forte trois ou quatre fois, apres 
vous ioindrez tous vos vinai¬ 
gres fèparez &l€s euaporerez à 
feu lent iufques à la confuma- 
tion du tiers j & puis vous met¬ 
trez voftre verre au froid dans 
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-vne cauc, où fe formeront de 
petites pierres qui fe peuuét vé¬ 
ritablement nommer le Sel des 
Philofophes & des métaux j Se¬ 
cret où la curiofité de tant de 
Philofophes n a peu reulïîr, y 
trouuanc vne honteufe confu- 
fion, apres des foins auffi longs 
qu’inutiles. 

Apres que vous aurez fait la 
dernière feparatiô du vinaigre, 
vous prendrez voftre terre que 
vous trouuercz cncores moittCj, 
& la mettrez dans vn lieu humi¬ 
de refpacc de quatre ou cinq 
fopmaines ou plus, & de là vous 
la porterez en vn four fur vn feu 
de cendres chaudes ou de fable 
tiede,& vous verrez eOcuerfur 
celle terre les efprits ou les 
fleurs du fcl en forme de cri* 
(A iij 


Sel des PM, 
lolophcs. 




6 Delà OLkCeâecine 
ftaux tranfparens 3 que vous fe- 
parerez foigiicufemcnc de vo- 
ftre terre, & que vous difToù- 
drez dans du vinaigre ; que fi de 
ce vinaigre vous en faites éua-. 
porer le tiers, vous ferez des cri- 
ftauxà l’humide comme deuât. 
Cefte terre qui vôus refte apres 
la frparation des criftaux doit, 
eftrc derechef arroufec auec vn 
peu de vinaigre, afin de la ren¬ 
dre humide, laquelle vous met¬ 
trez en vn lieu humide quatre 
ou cinq fepmaines comme do¬ 
uant,& de là vous la porterez en 
vnfcu lent de cendres ou de (à- 
ble, &^ar vne fecôde compofi- 
tion fe feront des fleursde fel ou 
des criftaux,ce qu’il vous faudra 
reitcrer plùfieurs fois,car de ce¬ 
lle façon le fel minerai croiftra 
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Sc s’augmentera de iour en iour. 

Ori rcmarquc Icracfme cf- 
fedb dans les mines du vitriol,ou 
Ibrs que l’ontraüaillcfurie fal- 
peftre i car ainfî dé la terre du 
nitre & de celle du vitriol on tU 
re tous les iours du fcl. Cecf Gè 
doit entendre des vraysfels ti- 
rez'ph ilo fop lii qu emê t d u S o| Sc 
de là Luneien effeâ: c’eft Vn Se- 
crer.fî rare que le mefpris en fé- 
roit criminel, puis quec’eft vidé 
médecine audi Ibuueraine, què 
generale,& qui peut fans côtrè- 
dit pafler pourie chef-d’ceüùré 
de toutes les opérations chÿiXit 
ques. Car ce Tel fe difTout fbü-' 
dain dans quelqueliqucüf què' 
ce foit, &,pcnetre par vne'aâi^ 
admirable toutes fortes dC 
corps,’diflbluanc, chaffant '^ 
A iiij 
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guçriflanc tout cc qui s’y rcn-Z 
contre de malin &de contraire. 

L’Autheur femble auoir tou¬ 
che ce point au Trai6té qu’il a 
fait de la Medecine des An¬ 
ciens Philofophes,quand il par¬ 
le en CCS termes ; Quelle por-r 
te du Jardin des Hefperides 'viens-je 
dlouurirparlant ft clairement du fal- 
pejîre f quelle libre entrée y donne-je 
-auxAupides & ignorant^ qui ne de- 
ftroit eflre ouuerte quaux Jèulsdo- 
^es cÿ* amateurs des Mufes f pour 
doneques éuiter qu’en prenant mes 
paroles à la lettre 'Vous ne foye:^ 
abup:(^,ffache:(^ que le falpejire ou le 
fel jujibledes Phtlofophes qui de tout 
temps a donné le nom àl‘%j4lchymie 
n'ep ^as le falpefire commun: néant- 
fnoim fa com^ofition & fa nature 
merueiïleufe ef comme le patron ou 
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comme U reigle Lesbienne de nojîre 
amre : Jurquoy te puis dire auoir 
parlé plus clairement ^ plus ouuer- 
tement qu aucun de tous ceux qui 
m'ont deuancé. 

Belle façon pour glacer les ef 
pfits de l’eau de vie, & fai¬ 
re vne concordance Chjmi- 
que auec vne tiAflrqnomi- 
qUe,(^efl à dire ]oindre l’eau 
forte terrefre auec ïeau de 
vie aérée&celeftequiefivn 
merueilleux diffoluant. 

P Renez du vitriol de Cypfc 
ou de ccluy de Hongrie qui 
cft le fécond en bonté deux li- 
urcs, du mercure fublimé &: du 
Cinabre commun ou d’antimoi* 
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ne de chacun vne liure , di- 
ftillez en vne eau forte à la fa¬ 
çon commune. Prenez vne li¬ 
ure de cefte eau forte que vous 
redütillerez fur du nouueau Ci¬ 
nabre ou du Mercure fublimc, 
faifant ainlî par trois %is j en 
oftât les fèces à chaque fois, tat 
que ladite eau fpit bien nette, 
laquelle vous inettrez à .part & 
prendrez garde'qu elfe nè s’e- 
uehtc. Cela fait, prenez huid il 
onces des fecés dèlaprcmiere ^ 
eau forte où çlt le yitriol, fur 
Icfquèlles vous mettrez vne lU > 
ure & demye poids de marc, 
d’vne très cx^enentc eau-de vie 
r€<ilhîée fept fois, le toutpüiuc- , 
rife & bien rneflë foir mis' en di- ,, 
gefïion à l’hurnidc dans vn vaif ■ • 
feàü bien clos & dilliilë à petit 
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feu de (àblc du cômcncement, 
puis fur la fin à feu dïTchaffe, 
tant que tous les efprits en foiét 
dehors. Notez que les feces de 
celle eau force ferôt rouges co¬ 
rne corkl, & qu’elles fe reduirot 
en vapeurs,mefmes lî vous vous 
feruez du Cinabre d’antimoine. 

Ayez vn grand matras ou conjonr 
bien vne cücurbite de verre ?eu“eïux 
plongée dans de l’eau froide & 
liée auëc vn cordon ou telle¬ 
ment accommodée quelle ne 
puilTc pancher ny deça.ny delà, 

& quelle demeure plongée dâs 
ladite ean. Ayez en apres deux 
petites bouteilles égalés,& dans 
chacune vous mettrez vne once 
de l'vne de ces eaux , ' de force 
quelles en foicnc pleines, puis 
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l’autre dans vn vaifTcau, & vous 
verrez alors s’efleucr vne gran¬ 
de çbulition que vous laifTcrez 
rafTeoir, & y adioufterez deux 
autres fioles de la grandeur des 
autres, pleines des mefines 
eaux , & derechef le mefme 
boüillonemcnt s efleuera, con¬ 
tinuant peu à peu de ioindre de 
la forte vos eaux jufqu a la fin. 
Laiflez apres raficoir & digerer 
le tout au froid vingt-quatre 
heures , puis diftiltez vofdites 
eaux parle B. M. qui vous laif 
feront vnfel comme vne glace 
ou corne vne gomme au fonds. 
Notez qu’il ne faut pas diftiller 
iufques au fec ,ainsil faut que 
ledit fel demeurediquide: puis 
cohobcz cequc vous aurez di- 
ftillc (& cela par reïterées diftil- 
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lations ) tant que voftre eau di- 
ftillec n’ait plus de force &f 
qu’elleaitlaifle tous fes efprits 
conjoinds auec le fel, & lors le 
nombre de voftre fel végétal fe¬ 
ra accomply. Vous remarque¬ 
rez qu’il vous faudra bien ferrer 
cefte eau debile,car c'eft par fon 
moyen que vous pourrez dif- 
(budre ledit fel j pour vous e«i 
lèruir aux diftblutiôs des corps. 

Quant au fel vous le ferez def 
feicherfort doucement dans vn 
petit matras clos & bouché en 
forte que les efprits ne s’enpuif- 
fent exhaler, & quand voftre 
matière fera feiche, vous feel- 
lerez hermétiquement le ma¬ 
tras pour mieux conferuer vo¬ 
ftre fel. 


cinabre 

â’annmoi 

ne. 
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Autre mermïileux dijjbluant 

P Renez le Cinabre danti- 
moinc qni fc fait de parties 
égales d’Antimoine criid & de 
Mercure fublimé eftant poujîc 
félon les degrez dù feu,de façon 
qu’au premier il en forte vue 
goenmej & qu’au fécond qui fe¬ 
ra par vn double feu deffus & 
denous, la matière fe fublimc 
toute tant aux coftez qu’au col 
. dfe la retortc ; ainfi vous ferez 
vn beau Cinabre duquel vous 
prendrez vne partie, du vitriol 
& du falpeftre de chacun vne 
autre partie, & mettrez le tout 
dans vn matras à long col fur vn 
feu de cendres,iufques' à ce que 
toute l’humidité Ibit exhalée. 
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Alors bouchez bien voftrc mai 
irasauccdu coton,continuant 
par degrez le feu d^ voftre fu- 
blïmation vingt quatre heures, 
& la matière le fublirpcra toute 
en vne mafle blanche comme 
neige en forme de cheueux ; 
puis tout à l’heure vous pren¬ 
drez celle malTc & en vn mor¬ 
tier de marbje ou de verre 
vous l’imbiberez d huile de tar¬ 
tre , tant que le tout deuicnne 
en pafte molle, que vous met¬ 
trez dans vn grâd-Alcmbic qui 
foit fort haut accompagné de la 
chappeque vous lutcrcz &ticii* 
drezauB. M. fix ou fept iours, 
dans lequel temps voftre matiè¬ 
re fecôuertira en Mercure cou¬ 
lant,qui eft defta le Mercu re du 
fouiphre d’Antimoine qui peut 


Mercure 

d’antimoi» 

PC, 


£âu Mer* 
curiale. 


Hâiledc 

Mercure. 
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pafTerpar le cuir. 

Puis adiouftez auec cedit 
Mercure philpfophal autant de 
Mercure crud &vulgaire&fans 
auoircu autre préparation-, ces 
deux Mcrcures ioinâis & mis en 
vn vaifleau propre, foient mis 
au ventre du chcual chaud par 
fîx jours, puis les faites diftiller 
furie feu de cendres, & largcnt 
vif diftillera en forme d’eau qui 
eft vne vraye eau Mercuriale 
que vous garderez à part. 

Vous prendrez apres ce qui 
eft demeuré au fonds du vaif. 
feau en forme de fel criftalin 
que vous diffoudrez auec vn 
peu de bonne eau de vie parle 
B. M. & au fonds il vous reftera 
vne huile d’argent vif perma¬ 
nente & claire : ainfi vous auez 
deux 
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deux diucrfes liqueurs enhui-ckfsdM 
les mercuriales faites en 
façons, qui font les clefs pour 
ouurirles métaux du Soleil & 
de la Lune, dont vous pourrez 
faire de grandes médecines 
pour la fantc & conferuation 
des corpshumains. 

Autre dijfoluant qui efl l'eait 
ardente métallique. 

F aites vn amalgame de deux 
onces d eftain fin aücc au¬ 
tant de Mercure commun à la 
façon ordinaire : broyez cet 
amalgame auec partie égale 
de Mercure fublime, mettez le 
tout dans vn verre en vn Heu 
humide, & vne partie fe rédui¬ 
ra en èau dans peu de iours. 

B 
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Amalgamez d’ailieurs fix on¬ 
ces de Saturne auec fix onces 
de Mercure commun, à quoy 
vous adioufterez du fiibiimé 
autant que du tout, àfçauoir 
douze onces, broyez cela & le 
méfiez aifec voftre pafte d’e- ; 
ilain.&cnpeudetempsletout ,j 
fc diffoudra en vne pafte molle l 

couuerte d vne eau trouble & ] 

meftée de quelque peu de 
Mercure reuiuific.CeftcdifTo- 
ludon pateufe &: aqueufe en : 
partie fera preflee en vn linge, 
par lequel vous feparcrez le ‘ 
Mercure coulant, & le refte de 
l*eau trouble fera mis dans vn 1 
alcmbiç pour eftre diftille' par | 
le fable, & donnant feu de de- | 
grez,vous verrez fortir vne eau j 

limpide que vous garderez fc- 
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J)aremcnr, puis augm entant le ; 
feu, le rcfte de la matière fe fu- 
blimera en abondance au cha¬ 
piteau comme des efguilles ou 
des floccons de laine d’vn 
gouft fort doux, & ce fublimé seUcSit^ 
fera le vray Sel de Saturne. 

Cefte matière lanugincufc 
& douce doit eftre mellée auec 
fon eau, & par la ide des dige- 
ftipns & des diftillations réité¬ 
rées J on en peut tirer vné eau 
de vie ardante métallique , biï 
fondre ladite matière lanugi- 
neufe dans yn bon efprit de 
vin, &puisenrvnc ou l’autre 
de ces deux eaux, vous y pou¬ 
viez mettre du fel d’or ou d’ar¬ 
gent , taut que vos eaux en 
pourront diffoudre. Digérez le 
tout & obrerucs la méthode 
B ij 
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dont on fait les menftrucs,c eft 
a diré les rediifications & les 
cohobations, pour en faire vnc 
eau ardente metallique,qui fe- • 

ravnvraydiflbluant de nature, ; 

c^x nature Aime nature^ s'éjouifl 
fa nature^ comme difcnt les ^ 
Philofophcs. Par le .moyen de 
CCS petits criftaux & de celle 
matière lanugineufe on en 
peut faire vne grande medeci- 
nc,merraes fi vous imbibez ce- ^ 

fie matière d’Iiuilc de tartre & ^ 

gardez la façon que nous auôs ’ 
cy-delfùsobferueeauMercure j 
d’antimoine, vous pourrez reh- J 
dre voftre dite matière lanugi- | 
neufe en Mercure coulant, qui I 
eft encore vn admirable fecret. | 
Enfin ie vous donne icy bcau" | 
coup de belles clefs ôc yous ou-r | 
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urc vn champ bien fauorable à 
philofopher plus auanc. 

Auîn diffolmnt vnmerfel,ap- 
pdlé le ‘vinaigre des 
Thilolophes. 

P Renez trois pintes de bon 
vinaigre le plus fort que 
vous pourrez trouuer, &aprcs 
lauoir diftillé par deux fois, 
vous le mettrez fur trois liures 
de fcl de tartre bien calciné, 
puis le diftillerez bien fort 
pour luy faire rendre tous les 
efpritSjpar ce moyen vous tire¬ 
rez lé tiers de voftre matière, 
qui fera capable dediflbudre 
les perles. Et dans les deux 
autres tiers qui refteronc 
dans le vaifTcau, vous mettrez 
B iij 
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encore deux liures de fel de 
tartre & diftillercz comme def- 
fus ; & fî toft que vous en aurez 
diftillé le tiers, vous le mettrez 
à parc pour vous en feruir à dif- 
foLidre le coraLôc l’antimoine 
calcinez. Et dans le refte qui 
fera dans le vailTeau, adiouftez 
y encore vneliuredenouueau 
fel de tartre &rediifl:illez : mais 
à ce coup vous poulTerez voftre 
diftillation iufqucsau bouc, & 
iufqu’à ce qi;e tous les elprits 
en foienc tirez. Et lors vous au¬ 
rez vn diifoluant merucilleux 
pour toutes fortes de métaux 
calcinez 5c pour en tirer les 
fels, les huiles ôç mefmes les 
Mcrcures. Sidoncenceftecaii 
vousauezdiflbus quelque rae- 
çalj 5ç que vous en ayez tiré Iç 
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fdifouuencz vous d’en faire di- 
ililler les deux parties apres les 
digeftions réquifes 3 & dé met¬ 
tre le reftant^au froid, afin qu iî 
s’y forme des glaçons que vous 
feparerez par inclination , & 
qu’aprcsvouslauerczpîufîcurs 
fois auec de l’eau commune ou 
bien de l’eau de vie, que vous 
tafcherez en fin de refoudre à 
l’humide pour les conuerdr en 
huiles. 

Em phîlo/ophaie pour 
dre les deux luminaires. 


P Renez du nitre du fel armo-' 
niac de chacun vne Hure, 
dés petits cailloux blancs de ri- 
uiere rtiis en poudre demie li- 
uyeimeflez bien le tout & icttés 
1 
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en feulement vne once à la fois 
dans vn vaiffeau de terre ver- 
nilTe qui foit percé vers les co- 
ftes , & fi-tofi: que vous-aurez 
jette' cette matière,bouchez le 
trou auec vn linge moüillé & 
d’abord les éfprits monteront 
& l’eau diftillera: apres ouurez 
le trou pourjetterencorcs vne 
once de volfrc poudré, ce que 
vous continuerez iufqu’à ce 
que vous ayez vne quantité' rai- 
fonnable d’eau que vous gar¬ 
derez pretieufement, carcefïe 
eau par vne vertu occulte dif- 
fout les deux luminaires &réd 
i’vn d’vnè couleur fort rouge, 
&: l’autre d’vnc couleur defà- 
phirs. Que fi vous defî- 
rez tirer vne belle huile plus 
rouge que le làng mefmc de 
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voftreSel difTouSjVous le ferez 
hcureufcmentjfi vous en fepa- 
rezl’eau par vue douce diftilla- 
tion J que vous ferez iufques à 
la fubftance olcagineufe ; ce 
que vous deuez reiterer trois 
fois,en remettant toufiours vo- 
ftre eau dans le vaifleau , la¬ 
quelle fortira finalement fans 
aucune (aueurdaiflant,comme 
i’ay dit,au fonds du vafc^la plus 
belle huile d or qui fe puifle 
voir.au monde. fi vous y 
remettez defiiis pour la qua- 
tricfme fois de nouuellc eau, 
vous ferez monter Thuile So¬ 
laire par l’alembic d’vne cou^ 
jÆur très-rouge & tres-bclle, & 
pour feparer de la fubftance 
huileufelephlcgme de ce der¬ 
nier diffoluaqt, il vous faut 


Tàomre 

d'or. 


26, DeîaMedicme 
mettre le tout dans vne caue 
froide & là fe formeront dés 
glaçons rouge? j & continues 
tant que ces congelatios fe faf 
lent »car par ce moyen vous fc- 
parcrez plus facilement le 
phlegmetd'ailleurs ces glaçons 
fe fondans dans l’eau commu¬ 
ne vous les pourrez encore 
palTer par l’alcmbic êc en ex¬ 
traire la teinture aucc fefpric 
de fel qui laifTera le corps de 
voftre or blanc comme Lune 
aufondsde voftre vailTeaUj & 
vous donnera vne teinture ex¬ 
cellente contre toutes mala» 
dies defefpere'es. 
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Dijfoluantÿour toutes fortes de 
pierres pretieufes- 

P Renez de lanchaux viue de 
la plus nouuellc , mettez la 
grolTicreràent en poudre dans 
vn vailTeau de verre où vous 
verferez par defTus dVn excel¬ 
lent élprit de vin , quifoit fans 
phlegme, de peur quels chaux 
ne (c corrompe , & faites qu’il 
fumage la chaux de trois ou 
quatre doigts^puis lailTcz digé¬ 
rer le tourau froid iufques à ce 
que la chaux ait beu l’efprit de 
vin'& qu’elle enfoit toutefer- 
mente'e. Apre's cela vous cou- 
urirez IcvailTeaud’vne chappe 
pour en feparcr' par le B.M. 
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d^uce & prefque infipidc , à 
' caufequc la chaux aura retenu 
kfclarmoniac de l’eau de vie. 
Cela fait, vous mettrez fur le 
marc qui reftera au fonds du 
vailTeaUjCncorcs d’autre bon ef 
prit de vin, & vous digererez & 
diftillcrcz comme deuant,con¬ 
tinuant àinfi iüfqu’à tant que 
îa chaux refufe de boire l’cfprit 
de vin-Et lors ce fera vn indice 
qu’elle e^ura pris autantqu’il 
îuy en faut. Vous feres pourtat 
diftiller a. lent feu la derniere 
i[nbibition,&refprit devin for¬ 
cira cefte fois acre &c piquant 
comme iWftoit auparauant, & 
pour le reftant de la matière 
vouslc meflerez bien auecau- 
tant de bol GU de tripoli ,& di- 
ilillerez le tout à grand feu, 
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comme celuy donc on faic l ef- 
prit de feLSc par ce moyen tire¬ 
rez Vn diiToluanc très puifTanc, 
& capable de dilToudre les per¬ 
les , criftaux & toutes fortes de 
pierres pretieufès. 

ExîraBion des hmlés ^ des 
teintures des minéraux. 

A Yez de la bonne pierre 
ponce &de la plus blan¬ 
che quifepuilTe trouuer, faites 
la mettre en poudre fubtilc- 
ment, puis l’abreuez dVn boa 
vinaigre diftille & la defeiche's, 
CG que vous deuez réitérer par 
quatre fois, & faut à la derniere 
la reuerberer quatre heures par 
vn feu de flamme, qui ne loir 
pas violant pour euiter qu’elle 
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ne fefonde.Puis cimentez auec 
cette poudre des lamines bien 
delie'es de quelque métal que 
ce foit,mefmes de Soleil, & ce¬ 
la par ftratification en vn grâd 
feu de reuerbere ou de quel¬ 
que autre forte ^ durant vingt- 
quatre heures , & voftre pou- 
d.re fe veftira delà couleur du 
métal, rçiterezceftecimenta¬ 
tion iufqu a ce qu’elle aye ron¬ 
gé vos lamines métalliques. 
Pxenez en fuite vos poudres co¬ 
lorées ôc les mettez par cinq 
fois dans vn vinaigre, diftilé- 
que vous animerez de falpetre, 
mettant fur vneliure de ce vi¬ 
naigré quatre onces duditfel, 
laifïant ce vinaigre & ce felen- 
femble en putréfaction dans ‘ 
vne cornue , par laquelle vous 



^y^Cetallique. ' j/ 
diflillerezaprésàgrandfeuvo- 
ftrc vinaigre,le, cohobant iuf- 
qu’à ce qu’il aie prefque em - 
porté coures les fcces. Ce vi¬ 
naigre eftanc préparé de la for¬ 
te,vous y mettrez voftre pierre 
ponce colorée, qui fe defpoüiî- 
iera de toute fa ceinture, laif- 
fantletouc quinze iours dans 
le ventre du chcual, &dans ce 
temps le vinaigre tirera îa eou- 
leur du corps de voftre pierre 
ponce , vous le vuiderez alors 
& , toute à l’heure y remettrez 
d’autre vinaigre , ce que vous 
continuerez iufqu’à ce que 
l’extradion de la couleur foie 
acheuée : vous ferez apres ex¬ 
haler au Bain voftrd menflruë, 
qui vous iaiffera au fonds la 
teinture de voftre métal,Que 




^2 Delà Medecine 
fî vous dcfîrçz l’exalter dauân- 
tagCjil faudra mettre fur voftre 
teinture vne excellente eau dé 
vie que vous ferez putrificr, 
afin d’attirer l’ame des teintu¬ 
res métalliques & minérales 
que vous dcfircrez auoir. 


DE L'OR, 

CHAPITRE IL 

/. Qi^ameredefairehrfota- 
ble y félon U méthode de 
Raymond Lulle, 

{ E grand fecret des li- 
de Raymond Lui- 
le , d’Afilli &de Zacaire tou¬ 
chant 
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chant la quintcflencc eftde ti¬ 
rer vn excellent cfprit de vin 
diftillcjpar le grand vaifTcau fi- 
■gillcauecdulicgc & du papier 
à feu lent. 

Q^nd l’cfprit de vin fera de¬ 
hors , il faudra diftillcr le refte 
par de gros alembics , iuf- 
qu’à ce que les feces commen- 
cét à s’cfpaiiïir, lefquclles vous 
mettrez à part en quelque vafè 
propre, & continuerez vos di- 
iHllations pour auoirquantité 
d’efprit de vtn,de phlegmc, & 
de feces. Vous prendrez en fui¬ 
te les feces que vous aurez fe- 
parées & les mettrez dans vn 
alêbic au bain vaporeux pour 
tirer le refte de leur humidité, 
de forte qu’elle demeurét com¬ 
me poix fondue au fonds de 
C 
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voftre vaifTcaii.Çes feccs cftans 
cfpaifïies delà forte , vous les 
remettrez en vn autre alem- 
bic auecleurplilegme qui les 
fumage de quatre doig ts,& les 
tiendrez quatre heures fur vn 
petit feu de cendres pour 
en faire tirer au phiegme la 
teinture , qui fera de loupHrc 
combuftiblc des feces & des 
impuretez ,dü vin. Voftre 
phiegme eftant colorcvous le 
vuiderez doucement par incli¬ 
nation pour en remettre de 
nouucau , ce que vous conti¬ 
nuerez iufqu’à ce qu’il ne fe 
colore plus, & que voftre terre 
demeure comme blanche &, 
cryftaline au fonds. Que file 
phiegme vertolt à manquer, 
vous en pourrez recquurer de 
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jnouuean, enfeparant le coloré 
de fa teinture: ce que failantii 
vous, reliera au' fonds vn fôüi 
phrcj ou pour mieux dire 
huile rouge comme du fang, 
que vous deuez bien côleruer. 
Notésque celle preparatiô de 
feccs fc pourroitaulfi faire par 
delimples ablutionscôtinue'cs 
tant de fois que la terre en dc- 
meurall au fonds enfortnede 
lapils, comme quand vous pu¬ 
rifiez le tartre commun pour 
en faire les crillaux. 

Ces fcces ainfi prepàre'es 
foient mifes en depetites cu- 
curbites à long col accompa¬ 
gnées de leur chappe & de leur 
recipient,qiie vous lutere's her¬ 
métiquement, apres auoirré-’ 
mis par delTus de Icaü de-vie 
Çij 
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que vous aucz rediftillee/aites 
les boiiillir & diftillcrfîxheu¬ 
res à petit feu de cendres, puis 
remettes das le vaifleau ce que 
vous aures diftillé lailTez 
encor vne heurc^apres laquelle 
vous vuiderez toute cefte li¬ 
queur par inclination le plus 
foigneufement que vous pour¬ 
rez , afin de ne rien troubler: 
puis vous remettres de voftre 
nouuelle eau rediftillec par 
deiTusvos feccs, continuant ce 
procédé iulqu a tant quelles 
commencent à deuenir noires 
& qu’elles ne fument plus fur 
la lame d’argent.Et pour profi¬ 
ter des eaux que vous aure's re¬ 
tirées par inclination de voftre 
terre , il faudra que vous les 
mettiez en des vaiès bien fer- 
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mcsenvn lieu froid , de peur 
qu elles ne s’euaporent, car 
cette eau eîl l’eau animée des 
Philofophcs. RamalTcz apres 
toutes vos terres & les mettes 
dans vn matras à long cbl bien 
{îgillé,que vous cnfcuclire's dâs 
du fable, & que vous ferés càl- 
cinex à feu de moyenne fubli- 
mation, les tenant au four d’A- 
thanoriîx ioiirs entiers,auquel 
temps vos terres feront blan¬ 
chies & très-bien calcinées. 
Vous prendrés après voftrc ter¬ 
re & la diuiferez en deux eu* 
curbites de grandeur conuc- 
nable. où vous verferés la qua- 
triefmc partie de leur poids de 
l’eau animée_dGntnousvenôs 
de parler leur ayat appliqué 

leur chappe &: leur récipient* 
C iij 
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fophes. 
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yous les tiendrés premieremëc 
vîîiouràu Bain Marietiedè, & ; 
pvïis vous les mettrës.. deux 
iûurs fur vn fe,ijjdc eedres,pour ; 
' lêsfaire dillillerlentement,& 
l’eaü 'qui en diftillera fera fans ■ 
gdiifl:& fans force J ayant laifsé 
fon cfprit & toute fa vertu à fa 
teri'e calcinée y il ,faudra dere¬ 
chef verfer de l’autre eau ani- 
me'e gardant toufiour-s/la mefn ' 
nK proportion dont i’ay.parlé 
çy-deiTtis, continuant la dige-’. 
ftion au bain ^ la diitillacion ; 
a^x cêdf esdulqu’à ce que chaf- 
que terre-fon eau ani-,- 
inée & qu’elleiS-fQient'cendlies 
yqlatil^s : ce - que vous eognpi- : 
ftré-s facilement par L’elfay de' 
la lame dlargenc rougieau: feu,;’ 
Ipi-s qi^ç y pus,y errez vos cerfes | 
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s’en^lcr enfumcej^quedcîles 
ne ; s’cuaporenc encQres totale¬ 
ment, la precedente operation 
fe,4eura reiterer & continuer 
iufques à l’entiere exhaîatio de, 
la matiere.CcIle terre ainfi prc:. 
parée cft, félon Topinion du 
grj^ndtulle>l;Ç-yr^yfoup|ire & 
le yray Mercure des PhijpfpH 

plies.,. , r. - 

/ Quand vous verrez dclTus 
la lame voftre.,terre eutierc-. 
ment volatile^ vous lamcttrez 
dans deux petits alemi3ics .lu- 
teV auee leur recipieiit ,^ luy 
donnerés tout vn iour fe^ lent 
defublimatipn-, l^auginçntanp 
par degreziufqyes au quatrieP 
me iour que les fumées blan¬ 
ches ne paroitront plus dans le 
vailTeau, & que voAre matière 
C iiij 
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{bit fortement attachée aux co- 
ftez en façon de terre foîie'cda- 
qucllc fera belle,claire & tranf- 
parente comme des perles & 
du talc i que vous réduirez 
apres en poudredans vn petit 
mortier de marbre, &: là delTus 
vous verfèrez de l’efprit ful- 
phureux diftille ,- non tout à 
coup,mais petit à petit en for¬ 
me d arroufefncht , & finale¬ 
ment vous la mrettçîÇK dans vri 
fort Athanor trois ou quatre 
iours,durant lefquels elle rcce- 
ura fà parfaite dccoâ:ion,& de- 
uîcndrà commé - vnc matière 
perle'c,quî fera le baume radi¬ 
cal des mctauxj&toutcs'foisex- 
îrait d vnc nature vegetablc. 
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Vfaged^ precedentfiulphre des 
Èhilofophes. 

P Renez deux ou trois onces 
de la terre volatile dot nous 
venons de parler,& qu'on apel^ 
le le foulphre des Pliilofophes, 
& la mettez auec fix onceff 
d’excellent cfprit de vin tiré 
comme deflTus, dans vn matras 
à long col,quc vous-tiédrez 54. 
heures au B. M. & lors le tout 
fera réduit en vnc eau azurée,' 
dans laquelle vous-ietterez 
cinq onces de Soleil préparé, 
qui foudainement fe diflbudra, 
failànt rougir en mcfmc temps 
l’eau de fon difToluant-Diftillés 
après au bain par fix fois cefte 
düTolution , remettant à chaf- 
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que fois leau fur les feces, & fî- 
Jiàkmenr diftillez à feu de cen- 
dres^ &JVoftfc or montera auec 
Tcau, lailTancle fouphrephilo- 
fophaî au. fdds du vaiircau;quc 
vous rcferuerez pour d’autres 
difïôluuQns.,' Réitérez encor 
ynG .fois.k diiftiUatioh au bain,' 
^.la teinÉllirç du Soleil deraeu- 
rera auec^lfo.n extraâëur au l 
fonds df; falembic, en forme 
de. liqueur &: d’huüe pcetieufe, 
que quelques yns diflb’uent 
çncores aueç le rnenflbmëanU 
snedufouphre desPhilolbphes 
& la repàlTent par ic?bec du 
vailTcau pour en faire vn vray 
or potable jSc vne médecin© 
vniucrfclle.- : . ' • 
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Autre 'vfage du mefme fouphre 
des Thilofophes, 

F Aires difToudrc au bain 
quatre on:çes de tioftre fo^- 
phre-.dani deux Hures de lean 
de vie dont npusa,uons parlé; 
puis diftillcs par jes cendres, & 
de Geôe eau diftillçe mettez en 
fix pucçs'fur vnede Soleil 
cinej.y remettant’toufîours de 
npuuclle eau pour en faire l’en-- 
tiere difïblutiPh quandelle 
fera faitCjVous laeirculerezfdâs 
vn pjC.Iicun au baim, ^ ou bien au 
ventrc; du çhc;U^al4Hr^9t'quar‘ 
rante iours, & Vous aurez vne 
liqueur fort pretieufe , de la¬ 
quelle fi vouS;fepaFez l-’hurncur 
àpetiçfçu^ dçiçcndres, vfeftrç 
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Sol demeurera comme l’autre 
ail fonds deyoftre vaifFeau. 

^Htre •vfageâu mefme. 

Eduifez le Soleil cn Mcr- 



tVeure & le calcinez par 
l'eau forte commune, mirant 
l’eau & la remettant par trois 
fois defTus les fcccsi& pour bié 
acheucr cefte operation vous 
mettrez lès fèces dans vn creu - 
fet entre lèS charbons ardants, 
iufqu a ce qu’elles deuienhent 
toutes rouges & qu’èlles ne fu¬ 
ment plus, & lors voftre orfera 
pàrfaittemcnt calciné ou pré¬ 
cipité , auquel il ne vous refte 
plus qu’à le laucr; pluheurs fois 
auèc eau rofe iufqucs à la dou¬ 
ceur ; quindeèftC chaux‘d'or 
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fera préparée de la forte, vous 
la mettrez dans vn vaifrcau,&: 
verferez par delfas quatre fois 
autant de fort bôneeau dévie,, 
laquelle vous cohoberez par 
fept fois au B.M. & la dernierc 
à petit feu de cendres, apres la¬ 
quelle voftre Soleil fera réduit 
au fonds en vne liqueur aulfi 
belle que les autres, & mcfmes 
encores plus fubtile. 

//• Q^kCamere de fatre l'or 
potable. 

I L faut choifîr du meilleur 
tartre de Montpellier & le 
calciner iufques à la parfaite 
blancheur,mais il faut prendre 
u’il ne fonde: de ce tar¬ 



tre aind préparé vous- en pren- 
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drez vne liure, & verfei^z par 
defTus deux onces d’vnc tres- 
exccllcnte eau de vie,puis vous 
diftiÜerez lc tout dâs vnalem- 
bic au bain vaporeuxi& pource 
que le tartre retient, en foy les 
efprits & le Tel arihoniac de 
l’eau de vie, ce que vous diftil- 
lerczfera fans goulbaprés ceJftc 
premierc.diftillation, il faudra 
veiTer deffus encore deux ou 
trois onces,de la melme eau, & 
Iare.diftillfr.commedeuant, & 
vous côtinuerez à diftiller ainfi 
petità pecitjiufquace quevo-( 
lire eau de vie forte auec la 
melme force que vous i aiirez 
mife, car c’eft vne marque af 
feuréc que le tartre aura retenu 
du feu & des efprits de l’eau dç 
vie, autant quelle en aura be- 
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Toin, ôcf qu’eftant p-lein de ces 
éfprits volatiles, U fera capable 
d’eftré efleué par fublimation 
en vne fubltancfe que îe^ Pîii- 
lofophesappèllent terre foliée,' 
. Cela fait vous prendrez quatre 
* onces de ce tartre ainfî alcooli¬ 
sé,& demi liure dVneforr bon¬ 
ne eau de vie,que vous méfié' 
rezénfemble, & que vous cir¬ 
culerez en'vRYai-ffeau propré, 
& alors voftre eau de vie deuie- 
dra de la couleur du Ciel, & ca¬ 
pable de diiToudré l’or d’vne 
parfaite dilTolution , & parce 
moyen vous aurez vn diiTolûât 
végétal moins nuifible que 
tous les autres; 

Auant que de mettre le Sol 
dans ce dilToluâtdlle faut amal¬ 
gamer auec du Mercure , & 
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mettre cet amalgame dâs l’eau 
forte, où voftre Soleil, fe calci¬ 
nera en vne poudre impalpa- 
blc,quevous lauerez très-bien 
pour luy ofter le fel & les cf- 
prits que l’eau forte luy peut 
auoir lailTez, puis mellez cefte 
chaux auec deux fois autant de 
fleurs de fouphre fublimccs 
trois fois, & mettez le tout en¬ 
tre deux efcuelles^deterrc, & 
le fouphre s’exhalera & vous ' 
laiflera au fonds vn Soleil Ipon- 
gieux & tres-fubtil , vous le ' 
mettrez dans voftre eau celefte ' 
auB.M. &: certainement dans 
deux fois vingt-quatre heures, 
vous verrez la diffolution de 
voftre or qui fera vray Sol po¬ 
table 3 non feulement pro¬ 
pre aux maladies ordinaires^ 
mais 
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mais mcfmes à toutes fortes de 
Icpreç. 

IIL Maniéré de faire l'or 
potabie. 

T)Rcparez prtmicrcmcntdu 
JL fel 3. 1 ordinaire prenez 
de bon tripoli & de k bonnêî 
brique deux ou trois ^liures de 
chacun, folonlagraéideurde 
voftrecornueqüevous çhôili' 
rez dvncj^onne terre qui foüf* 
fre le feu fans s’cfclatter ^ met¬ 
tez en ce vaiiTeau vos matières 
fubtilcmeâc püluerifces &bié 
méfiées enfembk', & fçaehez 
que voftre cornue doit aubir 
vntrbu'derrière à l’opofite de 
foncol^dcfon bec, afîn q'ü'o 
y puifFc mettre le tuyau d’vn 
D 
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foufleur,^qui entre deux doigts 
dedans pour foufler les fumées 
du fcl dans le corps du recipiêt. 
'Vous lu\crez àülïi vpftre. cor^r 
nue auecTon récipient qui doit 
cftre fort grand & fortample, 
&,tej qaon, le^prend ppur faire 
l’iiu île de vi t ripi j d’?4lfeu rs y ou s 
pqferezrfur vn petit fouftieau 
Vn yalçi(teli^u’yn petit matras 
qu’on appçllçfoufl^ur j-tlequel 
fèr^plejin^’caUAq UC vous_ ferez 
ce)UîinuçIl6m^Utf>oÿiUir,fe 
feu^ear fans ejsla.il ne foujA^Urpit 
ppint^^^4^ Uç fçroit aucuuc;met 
îpil eflb(â:,I>’a,bîQf4 il faut' don* 
Uejçipçtit feujà Yo^tre çoriiuë,. 

4e deux ^n deux 
lieurcs, lanç faire .jpücrjrypftre 
fouflpur,idu^a|îÊ, que.Iesie^^iti 
du fei J^pnîFrqnt^dpu? luef- 
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iïiesjmais feulement lors qu’ils 
ne paiTeront plQs,& qu vnnou- 
uel erpric s’efleuefa en fumeci 
lequel il fimdra poulTer par l’a^ 
dion du foufleur dansle fonds 
du récipient,ce que vous con- 
tinüerezjiufqli’à la fin de la fu¬ 
mée. Quand donc tout l’efprit 
fera palTç C ce^ue I on peut co- , 
gnoiftre aux gouttes acides 
qui commencent à diftiller ) il 
le faudra redifier & le feparer 
de leau du fou fleur, qui fera 
palféc aueçluy . cela fait vous ^ 
aurez vn efprit fort blanc yM 
fort beau, que vous garderez 
part dans de bonnes fioles de 
Lorraine, car il calcinejes au* . 
très verres. , . — 

Apres auoir ainfi tiré Voftre 
efprit de ScljVOus prendrez des ‘ 

^ ^ 5 ij “ 
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feuilles d’or & les cmalgame- 
rez aucc deux fois autant de 
Mercure vulgaire , que vous 
purgerez auparauant aucc du 
fel & du vinaigre. Voftre amal¬ 
game eftant ainfî faite,mettez 
la dans vn petit fublimatoire, 
pour y faire exhaler la moitié 
du Mercure, broyez’apres vo¬ 
ftre amalgame en vn mortier 
de verre ou de marbre,y adiou- 
ftantlc quartde fleurs de fou- 
phre,& mettant le tout dans vn 
creufecluté d’vn autre à feu de 
roue,&:IcMercure & le fouphre 
s’en iront,& voftre Soleil refte- 
ra calciné.Il y en a qui réitèrent 
, cefte operation trois fois, mais 
il fuffira dVne feulement. 

Mettez cefte chaux Solaire 
en vnjnatrasdc verre de Lor- 
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raine à long col , vcrfanc par 
defTus quatre doigts de voftrç 
cfprit de fcl,& le inejtcant en di- 
geftion fur cendres chaudes 
durant vn iour,pendant lequel 
voftrc efprit tirera la teinture 
du Sol, & quand il en fera bien 
teint,vous le verferez par incli¬ 
nation dans vne cornue, & def- 
fus voftre chaux vous remet¬ 
trez encore de voftre efprit, & 
Iclaiflcrczcn digeftion com' 
me auparauant iufqu’à ce qu’il 
foit bien coloré, pour le verfer 
auec l’autre dans la mefme cor¬ 
nue,continuant ce procédé iuf- 
qu a l’cntierc diftblution de vt>- 
ftreSol, & que vous ne voyez 
plus au fonds du matras qn’vn 
peu de feces tlanches. 

Prenez voftre cornue où font 
D iij 


^eUMedecme * 
afemblés vos efprics colorez, j 
& la mettez fur vit petit feù 
pour diftillcr lentement par | 
trois ou quatre cohobations, l 
iufqu a ce que les efprits fortéc 
foibles & fans vigueur , puis ! 
vous prédirez de nouucl cfprit, 

& le mettrez fur la matière qui | 
fera reftee dans la cornue , & 'r 
vous diftillerez comme aupa- 1 
rauant par plufieurs fois j iuf- f 
qu a ce: que voftre Soi monte 
&paircauecrefpripdans 1ère- | 
cipient,alors il faut climinuer le | 
feu & le faire 11 petit que le Sol | 
ne puilTe point monter aucc | 
Telpritmiais qu’il demeure feul “ 
aufbndsdelaretortecnforme | 
de fel rouge ou d’huile cfpaiffe I 
& congelée.Enfin il faut recou- | 
urer de fort bonne eau de vie fi i 
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fort alcoolifee (ju’elle bruflè 
toute à rcfpreüuc, de laquelle 
vous dilToudrez voftre fel d-^of 
en les mettant enfemble en di- 
geftion,& filadilFoIution nefe 
fait cnEierement à la première 
foiSjVous réitérerez, g^ardant le 
procédé' que vous auèz tenu en 
loperàtion dérefpricdc feî.'' 

Celle diriroîutibri'-'derniet^ 
cftaiit finie,voüs diftlHerez par 
la cornue vollrc eau de vie jau¬ 
ne i & voftre- téintilre de Sol 
montera aîoTSj'ôû ‘dtf riiqins àu 
bout de quelques réitérations. 
Voùs riotcrfcè? ^ûé fi tout le Soî 
ne mbntoit a-prles pkificurs'di- 
ftillations , ce fera fighe que 
l efpritdeïèl ri’àpas eu la force 
de lé’dekiorporer eôme il faut, 
eeft'^durqu dy^tfàddra r'e'met ^ 
D iiij 
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trc deflfus le corps de l’or enco¬ 
re de nouuel efprit de fel,&,fai¬ 
re comme auparauanr. 

Le Sol eftant tocalcmcnc 
monte, vous en feparcrezl eau 
de vie , & repaflerez trois ou 
quatre fois furfon corps de la 
mçfme eauj&firialcmcntiîde* 
mcürera feul'en forme d'hude 
jaune dans le fonds du vaif- 
feau, laquelle ncantmoins a la 
vertu de teindre en rouge. 

, Il faut remarquer que celle 
liqueur d’or fe communique & 
femelle à l’eauçpmmunçfans 
reuiuifîcatiqn de fon corps^c’cll 
adiré lans/çremettre,en corps 
métallique. , 

Pour delpQÜillcr voftre hui¬ 
le Solaire de toute lacrimonic 
que l’elprit dei fçl luy aur oie 
; • -ï 
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peu laifTcr, il faudra ietter par 
defTus vn peu d’huile de tartre, 
qui corrigera fi bien le gouft 
cftrangc du fel,que voftrc or 
potable demeurera dVne (à- 
ueur aulïi douce & agreabl e 
que du rcgualilTc. 

ÏV, Maniéré de faire hr 
. fotable, 

F Aiccs calciner de l’or par 
trois fois auec le Mercure & 
lefouphre felô l’art dont nous 
auonsdef-japarlé.Prencz d’vn 
excellent ciprit de fel qui ibit 
bien fait & dephl€gmé,pour ti¬ 
rer la teinture de voftre chaux 
d’or, car c’eft le propre de lef- 
prit de fel d’extraire Içfbuphre 
çu la teinture rouge de ce no- 
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ble métal , &: de laifTèr fon' 
corps dé couleur blaîichc au 
fonds dü vaifleau. Il faudra' rew 
tcret i’mfuficJn de cet efpritjfuf' 
voftrc matière , autant dé fois- 
qu’il fera befoin pour acheuer 
i’cxtraébion de toute làteiritu-' 
rc , & ioindre toutes vos li¬ 
queurs colorées cnvn potd'a- 
lembic pour en feparer l’cfprit j 
de fel, par la diftillation que 
vous en ferez iufques âü feC. , 
Vous trouuercz apfcz^cèftè 
operation au fonds dé Voftrc 
valè vne poudre tres-legerc & 
très-rouge,prcfque fenîblablc' 
à celle du ifàfran dcMà'rs j, la- î 
quelle vous mettrez dàrts vn 
matràs, '&'pardclFüs vetferez 
dVn bon erprit de Vitriol ; ou 
pluftoft ’ d’vrie bonne Iiiiile 
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qu on aura diftilléc de toute la 
(ubftance du mcfme minerai, 
ou du moins de celle qui fera 
vn peu çalcince, rediftillëe &ç 
digerëc ïüfques au point de ne 
contenir aucunes feces,dc for¬ 
te que rhuile en puifTe eftrc 
£res-purc,tres*acre,tres-blan- 
chc& tr.es -claire,ôccefte huile 
fera telle qu’il la faut, pour dif- 
foudre&: pour tirer toute la 
couleur du crocus de noftrc 
Soleil,par la coniondion du¬ 
quel fans autre chofe elle perd 
fon acrimonie s’adoucit par- Tûrioi 

faittement: gardez cette huile 
de vitriol Solaire , & en faites 
eftat comme d’vn remede ex¬ 
traordinaire, dequiladozede 
quatre ou cinq gouttes dans du 
yin blanc,ou du bouillon, fait 
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des merueilles pour la guéri- 
fon des plus cftrangcs mala¬ 
dies. 

V. Maniéré défaire l'or 
fqtahle, 

P Rcncz de l’or & le dilToIucr 
dans l’eau philofophalc qui 
diflbut les deux luminaires & 
qui fe compofe de nitre & de 
fel armoniac,comme nous auos 
ditey-deflus : apres auoirainli 
difTou voftre Soleil i diftillez 
le difToluant iufqucs à conlî- 
ftcncc de fyrop, puis remettez 
en de nouueau, & lerediftillcz 
encore comme defllis , faifant 
cela trois fois;vous noterez que 
les eaux fortét infîpides de l’a- 
Icmbic, pburce qu’elles y laÆ 
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fcnt leurs cfprits aucc le corps 
du Soleil. 

Mais pour faire paffer le So¬ 
leil par la'cornuë ou par ralcm- 
bic , il fa'ûdra remettre encore 
vne fois de nouueaîï difToluant, 
lequel animé de Tcfprit Solai- 
re/erades operations admira¬ 
bles pour la fanté, & principa¬ 
lement pour laguerifon delaj.^^^^ 
lepre. 

Ayant ainfî calciné voftre or 
vous le jetterez dans de l’eau 
commune auec fon diflbluant, 

& quand le tout fera meflé, 
vous y mettrez du Mercure de¬ 
dans ,qui fera faire vne Eclypfe . 
au Soleil, ü vous le tenez quel¬ 
que temps en digeftiô au froid, 
car il attirera tout le corps So¬ 
laire , & vous en pourrez fepa- 



Chaux de 
soleil. 
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rerl’ea^l par inclination, ôi;Iâ- 
uér plufieurs fois lamalgame 
de ces deux corps pour-en oftcr i 
l’acrimoniCj & feparer tous les 
efprits de l’eau philofophale. 

Ge qu’ayant fait vefus pour¬ 
rez exprimer ce , Mercure 
par le cuir, dans lequel voftre 
chaux Solaire demeurera eu ; 
amalgame- que vous mettrez 
aufeudclTus la gerbe, cejdà 
dire/dçfTus vnc petite efcuelle 
platte,afin que le Mercure s’ex¬ 
hale, & il vous reliera yne chaux 
de crocus pu d^e Cinabre Solai¬ 
re impalpable,& très-rouge,de 
laquelle par l’aide dyn efp'riE 
de Tel,on ppurra tirer la teintu¬ 
re du Soleil & de l’cl^rit^de Tel 
empraint de cette teinture, 
vous en donnerez trois ou qua^ 
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trc gouttes.qui ferontmerueil- 
les à toutes maladies inuetc- 
rces. 

Ÿ /• ^maniéré de faire [or 
potable, • 

D lftillez vn bon efprit de yi- 
trial & lepalTez fur le lu^- 
ipiter;à.graEd’fe,u de cendres, & 
vous tirerez vne eau 4u , plus 
i Jbeaujaune du mondcjaiffez la 
I Itoiitc vne nuid dans yne bou- 
.rteillc defboucbée, & la mettez 
Je lendemain fur des feüille^ 
•d’or, que vous aujrez mijçs au 
fonds d Vn alemb.ic de verre,fur 
iquoy.yous. yerfetez encorè ati^ 
tant dVne tres-ex.eellente eau 
,de yie,qui foit pour le moins : à 
imoitiédephlcgincc , diftiîkz 
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apres auB.M. voftre eau de vie, 
& puis aux cendres voftre dif- 
foiuant parlcmcfme alembicj 
que lî voftre Sol n’eftoic encor ^ 
reduic en huile au fonds de vo- ; 
ftrevaifteau , vous rcuerftrez * 
par deftus de voftre diftoluanc 
&devdftrceaüdevi« , ce que | 
vous réitérerez,afin que voftre 
or demeure en huile auec la 
première fôrcc des difloluâts, 
&(ùr celle huile il faudra re- | 
mettre le diftbluant tout feul j 
fans eau dévie , qui prendra la f 
couleur de l’huile dont les vfa- ‘ 
ges font diuerSjCar on le donne ' 
à cous les maux dé poulmôn, 
d’eftomach& de cœur, & bref J 
a toutes fortes de maladies & j 
d’infirmités , pourla guerifon ! 
defquclles on en donne vne ! 

cucillcrcc 


Gueillerce ou demie félon les 
forces du maladeielle eft enco- 
res excellente pour la prolon¬ 
gation delà vie, & pour la pré¬ 
caution de toutesfortes de ma¬ 
ladies , envfant de trois iours 
Tvn de celle dozedas du bouil¬ 
lon ou autremêt: cette liqueur 
eft fi innocence, qu’on en peut 
donner mefme aux enfants de 
trois iouDS- i Si vous le voulez, 
donner en huile il s’en donne 
vne goutte feule ment dans du 
boLÜllon ou eau de meliiredi- 
llillée. 

VIL Q:L^amerâ Je faire îor 
potable, 

P Renez dés rayons du miel 
du mois de May^quifoit de 
E 
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bonne confîftence , mettez ie 
dans vn matras bien bouché &, ! 
le laifTez vingt iours en repos, I 
puismcttez lcdansIeB. M. ou J 
yousletiêdrezl’efpaccdecinq s 
iours, auquel temps il fe ren- | 
dra pur & coulant: eftantainlî, j 
vouslepafTercz par vn linge,& j 
diftillerez la colature à feu , ' 
lentjpar trois fois dans vn petit n 
alembic. D’ailleurs vous pre- N 
parerez fur le marbre des feüil- ' f 
les d’or que vous mettrez en f 
poudre, & dont vous prendrez | 
vnconce , fur laquelle vous | 
vef ferez dans vn matras quatre | 
onces de voftre eau de mieh ;j 
que vous tiendrez bien clos fur | 
le B.M.durant dix iours, &dâs ! 
ce terme il fe fera de la quintef^ j 
fêiicc du miel ^ de celle de ^ 
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l’or, vnehuile admirable,que 
pour accomplir parfaittcmenc 
vous mettrez dans vn alcmbic 
où par diftillation à feu de cen¬ 
dres,vous Gonuertirc's en chaux 
voftre Soleil, & dans cet cftat 
vous le lauerez plufieurs fois 
exadlcmcnc auec defeaupure 
de fontaine, & trois foisauec 
de l’eau rofetbref vous mettrez 
pardeffus cefte chaux purifiée 
iebonnecaude vie , & parle 
mefmc alembic vous pouuez 
diftillerlc tout cnfembleauB* 
M» iufqu’àfeptfais , &parce 
moyen vofire métal fera radi- 
‘calement réduit en huile , la^; 

' quelle à la vérité fcratrouble, 
maisaulli vous la.pouuez puri¬ 
fier preraiercmcntparlefeu,ôC 
puis par l’eau rofe pour la ren- 
E ij 
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dre propre à la conferuàtion de 
-la fanté--> ? &alàciïrcde beau¬ 
coup de maladies. - U 

VJIL <^^ankre défaire l’or 
potable. ■ 

C Alcinez la pierre ponce i 
dans de l’eau rofc la plus:^ 
nouuelle que vous- pourrez;, 
trouuer', & faites v.n ciment de j 
la poudre de ccftè pierre au^J 
lachaux d’or ,.jque;vous aurezl 
préparée auec l’eau forte, ou le j 
ièl pu Mercure, comme vousl 
auez peu apprendre cy-deuat,| 
& vous mettrez en vn feu de| 
rcuerberc de vingt-quatrel 
heures voftccèiment&,vofl:re| 

■ pierre dans ce feu tirera duSo-J 
Icilvnccouleurpourprce, qui i 
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n’eft autre chofe que la vràye. 
teinture de l’or: vous mettrez 
donc en poudre cette pierre 
ainfi teinte, &puis la p.aiferez,- 
par vn tamis biê Tubtil & de/lie,, 
& pour feparer la, fubftancc de 
l’or de celle de la pierre ponce^ 
vous verferez fur toute cçftç 
poudre, vne excellente eau de 
vie que vous deuez auoir redi- 
fiée en la diftillant fur de l’ex- 
•cellent miel de Narbonne , &: 
voftre eau tirera toute la tein¬ 
ture à foy,pourueu que fur ce¬ 
lle poudre vousfafiiez diüerfe^ 
infufiions de l’eau de vie;iufqu!“à 
ce qu'elle ne fe teigne plusvce- 
lle teinture eftant tirée : de la 
forte par ces eaux,vous la fepa- 
rcrez parvne douce diftillarib, 
iurques à confillence d’builc^» 
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& il vous-reftcra vne teinture 
pocablcjde qui la couleur fe rc- 
haulTc d’autant plu$quelle fe 
vieillit ; donnez en vne goutte 
dans vne tablette de fucre, ou 
dans du vin oU du boüiÜon, & 
vous reftaurerez la vie des in¬ 
firmes. 

JX. ^ÛI(Caniere de faire hr 
potable. 

R Ecouurez de' bon vitriol 
Romain ou pluftoft de ce- 
luy de Cypre ou de Hongrie, 
mettez le dans vne terrine vi¬ 
trée fur vn feu de cendres pour 
faire euaporer l’humidité du vi¬ 
triol , & pour acheucr de le bié 
calciner, mettez le dans vn pot 
de terre bien couuert & bien 
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luté fîir vn feu de charbons ai¬ 
dants , où il demeure pour le 
moins quatre heures, afin qu’il 
fepuifle calciner parfaittemét, 
que s’il ne le paroifToit afTez, 
vous couurirez encore le pot & 
le remettrez fur le feu iufqu’à 
ce qu’il deuienne rouge com¬ 
me du fang: apres cefte prepa- 
tation, fans laquelle cefte œu- 
urenc fe peut accomplir, vous 
mettrez la chaux vitriolique, 
que l’on appelle colchotar,dâs 
vne cornue bien lutée,& fur vn 
feu de reuerbere, vous en tire¬ 
rez trois fubftâces, dont la der- 
nicre fera l’huile , de laquelle 
vous n’en aurez que fort peu. 
Dans cette huile de vitriol que 
vous aurez verfée en vn petit 
pot d’alembicjvous jetterez de 

E iiij - 
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Tor en feüillcs pliées en rou^ 
leaux , & le tiendrez fur le feu 
vnc heure ôü plus pour cftrè 
cliirout& rendu pocable.Et lors 
que ces fcüilles feront diffou* 
tes de la forte, il y faudra met¬ 
tre par deffus de l’huile de giro¬ 
fle &deceluy decamfrcjc’cftà 
dire'que fur deux onces, pour 
cxemple^dfouile devitriolony 
mette vne once d’huile de gi¬ 
rofle , & vnc de celle de camfrc 
préparée,comme nous dirons 
cy-deflTous.Vous remarquerez 
qu’aufli-tofl: que vous aurez 
meflé vosi huiles de girofle & 
de camfrc auec la diflblution 
vitriolique de voftre or, le vaif- 
feau s’cfchauffcra,& il s’efleue- 
ra vnc grande ebulition par 
l’antipathie des efprits de ces 
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trois huiles ; pendant cela vous 
laiflerez vôs matières au froid, 

& lors qu’elles feront vn peu 
rcmifes, vous les pouuez met¬ 
tre fur le feu pour dilf iller & fe- 
parer fuccemuement ces trois 
liqueurs, dont la dcrnicre en 
ordre de diftillation, fera l’hui¬ 
le d’or,& le vray or potable. 

Pour l’huile de camfre pro¬ 
pre à l’vlage dont nous venons Huile * 
de parler, il faut qu’il fe falTe de 
cefte forte. Prenez du camfre, 
mettez le en poudre, & le dif- 
foluez dans l’huile d’amandes 
douces, fur vn feulent, cftant 
diffout parfaitement, verf^ 
fur cette huile vne quantirérai- 
fonnabledebon efprit devin, 

& paffez apres le tout par le 
bec d’vn alcmbic à feu de fa^ 
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blc, & voftre huile de camfrc 
fortira bclle,clairc & très-pro¬ 
pre à la fufdite operation. 

X. cûl^aniere de faire hr 
potable. 

P Renez de bon fucre candi 
puluerifé, fondez le fur le 
feu, & puis faites le boire à des 
briques embrazees, Icfquclles 
en eflant vnc fois bien imbues, 
feront mifes oudansvneretor- 
tc, ou dans vn aîembic, pour 
eftre diftille'es à feu lent, & 
alorsvous aurezvne huile d Vne 
grande efficaces car non feule- 
niét clic peut dilToudre parfbn 
acrcur plufîeurs corps folides, 
mais mcfoies le corps du Soleil, 
lequel cifant préparé par le 
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Mercure, par î’eau forte, & par 
le fouphre fublimé félon l’art, 
peut eftre facilement dilTout, 
eftant mis en digeftion quel¬ 
que temps au B. M. ou dans le 
ventre du cî;eual,& finalement 
il fe peut réduire en huile,fi dâs 
le mefme bain on en diftille 
doucement la liqueur du fucre, 
qui laiflera derrière Iby l'huile 
de Soleil,ou l’or potable le plus 
facile & le plus innocent que 
noftre art ait encor préparé. 

Huile d'or de Rudelius Mede- 
cin de Scuebergen 
Q^tlhie. 

P Renez vne once d’or,& fei- 
ze onces de régule d’anti¬ 
moine , fondez le régulé 6c du- 
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rant fa fufion jcttcz y par def- 
fiisle Soleil jlailfez les enfem- 
blevn qiiart4’heurcfur le feu. 
fans foufler, retirez voftre ma¬ 
tière au bout de ce petit efpa- 
cc,mettezla en poudre &l’en-, 
fermez entre deux crculcts bië 
lutez de peur que rien ne refpf 
rc,&: la lailTez fur vn feu de four 
à vent vniour entier, & vos 
matériaux parvn telfeùdeuié- 
dront prefque noirs, laiffez les 
refroidir&les broyez derechef, 
& puis mettez les fur le four¬ 
neau & faites augmenter le feu 
à cefte fois : que fi la matière fe 
pouuoit facilement broyer, ce 
fera figne qu’il faudra renou- 
ueller le ciment, & luy donner 
le quatriefmc degre du feu, & 
vous trouuerez par ce moyen 
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vnebelle poudre blanche, fur 
laquelle vous verferez dii vinai¬ 
gre diftillé qui doitparla voye 
de la digellion extraire vne 
couleur brune de celle poudre, 
&; fi vous le diftillez au bain il 
reliera au fondsdevollrevaif- 
feau vne huile rouge-, & pref- 
que de lacoulèur derubis. 

oAutre huile-d'or fort particu¬ 
lière au fleur de là 
' Violette. ■ ■ • 

P R’enez deux’ liurbs de fcl 
bIanc:fondu , vne liurc &: 
demie jdc fin ralpetrc,refondez 
le tout dans vn. grand creufer, 
& iettez par delTus vneliure de 
tripoli pulucrilc,rem'uant;bien 
la matiçre,& la iettanr apres en 
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vn mortier de marbre pour la 
réduire totalement en poudre. 
Notez que fi voüspouuez re- 
couurer de ces cailloux blancs 
du lac de GeneuCadont nous 
auons def-ja parle , ou de ces 
pierres à feu tranfparentes,cal¬ 
cinées & réduites en poudre, 
comme on fait d’ordinaire en 
les iettant dans l’eau j cescho- 
fes difijè feroient beaucoup 
meilleures que le tripoli Decc 
meflange faitFcomme deffus, 
vous en tirerez par vne cornue 
de terre les efprits,comme l’on 
fait ceux des eaüx fortes. Celle 
eau,qu’on peut nommer l’ef- 
pritjoupluftollla quintclTence 
dufel commun du nitre, doit 
élire redlifîceau B. M. par dix 
ou douzecohobations, remet- 
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tant là diftillacionpardefTüsle 
marc, afin d’en tirer cefte par¬ 
tie d'eau qui ne participe point 
de la nature du feu, qu’on ap¬ 
pelle le phlcg'mé aqueux. Gcftc 
operation doit eftre continuc'c 
iufqu’à ce que de deux iiures 
de liqueur, par exemple,il ne 
vous en rede qu’vne demi liure 
ou peudauantage,efi:ant alors: 
voftrcefprit merueilleurement 
efpurc', pondereux Sefeparé de 
toutes fes aquofitez fuperfiuës. 

Ce qu’ayant fait, vous pren¬ 
drez vne partie du régule d’an- 
^timoine préparé auec le Mars, 
& deux parties de Mercure fu- 
blimé que vous pulueriferez, 
meflerez & mettrez: eniemble 
dans vne cornue pour en tirer 
vne liqueur gommeufe , que 
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vous ferez refondre à Miumi* 
de, laquelle vous rcdiiliüerez 
encore par la cornue pour en 
tirer vne huile claire 5c ponde- 
reufe comme le Mercure , ce 
qui’ fuccede heurcufemenc, 
pourueu qu’en la diftilation 
vous en feparicz la première 
humidité. 

Cefte huile claire, 5c de*- 
phlegmée,fera mife dans vnc 
cornuëde grandeur conuena- 
blc, 5c l’erpricde Tel que vous 
auezreferué cy-deuant fera mis 
aufîi dans le récipient, en fuite 
de quoy vous ioindrez la cor¬ 
nue auec fon récipient, Sc les 
luterez'enfemblc de forte que 
rien n’y rcfpirc, 5c donnant feu 
de fable par degrez, vous tire¬ 
rez de la.eqrnuë vnc liqueur 
mercuriale 
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mercuriale , qui tombant fur. 
1’efprit du Tel fera de grandes 
& d’cftranges cbulitions, donc 
il ne fe faut pas cftonner. Ceftd 
diftillation eftic achéucc, vous 
ofterez foudainement le réci¬ 
pient , & le mettrez dedans de 
l’eau froide, pour modérer viï 
peu la grande ferueur des cf- 
prits, lefquels feront mis apres 
dans vn- petit alcmbîc accom¬ 
pagne dé fa cliappc & de fon 
récipient, & le tout pofe' fur l’a- 
. reine froide la matière diftillc^ 
râ fans feu trois iours durant^- 
apres lefquels vous pourrez 
mettre du feu pour acheucr 
toute la diftillaciôde la liqueur, 
cépendanc vous obferuerez 
qu’il s’eflcucravnc poudre blâ- 
èkc qu’ilfaut que vous mettiez 
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a parc pour d’autres vfàgcs, èc 
quant à la liqueur mercuriale, 
vous la mettrez dans de fortes 
bouteilles bien bouchées, Sc 
bien enfeuelics dans du fable 
moüillc, de peur qu’elle ne 
s’exhale par le grand feu dont 
elle cft animée. 

Vous ferez dVne autre c6- 
ftcvneeau philofbphale dcfcl 
armoniac & de fàlpcftre, donc 
la façon Vous a elîé monftréc 
cy-defrus,& dans quatre onces 
de celle cau,vo® yerfcrez quin¬ 
ze gouttes au plus de vollré 
eau mercuriale, qui corapofe- 
ront vn extraéleur pour tirer là 
teinture d’vne once d’or que 
Vous aurez amalgamé aucc 
deux parts de régulé, & quand 
il aura tiré toute la teiiiturci 
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vous le feparerez doucement 
par inclination de voftre corps 
pour y en remettre de nouueaii 
iufqu à tant qu’il ne demeure 
qu’vn corps blanc, ce que vous 
ferez au B.M. par vric très lente 
chaleur. 

Aflemblcz toutes ces eaujt 
teintesj & diftillez au Bain ce 
qui fera de plus clair, & le refte 
mettez iedâsvne cornue^ pouf- 
fezde& donnez furla.fingrâd 
feu® afin de faire fublimer au 
col dclaretortclc foleil qui fe¬ 
ra efclatànt & radieux comme 
vn rubis,lequel fe refont à l’hu- 
riiidc en huile, dont les vfageé 
font admirables. 

Si vous mefiez ladite èaü 
mercuriale àuec l’huile de vi¬ 
triol ôii de fouphre par efga;îcs 
F ij 
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|}drtiom, par îa coriîüH 
vous en tiriez îaîiqticür, vou^ 
aurez vne huile qui coagule 
au froid,& fc <3iflrout en ît main 
cKâu Je s ou en quelque autre 
lente chaleur, qui ell propre à 
4ilfoudrc le Soleil a Lune. 

Effsncè iw. 

T^Aites vneeau rcgaleauecîc 
JL feî commua O U le {clar|po- 
aiâc 5 «ôu ! e^tit de fel, ioi^cz 
a douze onces decefté eau qua» 
cre onces dVn&blime qui lôit 
fait cx-prez, &qu€ Ion ait fu- 
iîîime par lêpt fois comme I on 
iefublimeà lapreinicrCjC cftà 
dire 9 qu’il foit iolnt a de nou¬ 
veau yierioî cii la proportion 
©rdinairca afin qu’il en foirpar^ 





fàitement empraine» Ay.an,f 
ainfîmefl;cccs chofesa vous les 
îaiiTerez digérer enfembîe 
tre ouçinq iours^ puis ïes di- 
ftillcrez, &: poufferez les cfprits 
iufqua cç que le Mercure le 
(ublimc» Si vous> faicés cefte^ , 
operation en bon Artiltejvousjsaaiàiç. 
aurez vnc eau mercuriale très- 
cxccilcnte>qm diffoiit& ouure 
merueilleufcmcnt bien le iôîj^ 
car ff vous y mettez de l’or de¬ 
dans,fie que vous, teniez le tout 
en putrcfadîian par trois fbis^ 
feparant à chacune le phlcgme 
du diffoîuant, voffre matière 
rçftera bien Quuertc;mais pour . 
l’ouurir au fa,uuerain degréj, 
faudra remettre de nouuelîe 
eau mercuriale par deffus vo- 
§re matière^ mcfoîçs il fera be^ 
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foin de la cohober iufqu’à I 4 
troifîefme fois, apres laquelle 
vous donnerez bon feu de fu- 
blimation, & lors vous verrez 
monter voftre Soleil au delTus 
devoftrealembic rouge com¬ 
me du lang exalté , volani & 
fort propre à fe réduire en tein¬ 
ture par l’aide de l’elprit végé¬ 
tal animé alcoolifé & rendu ca¬ 
pable de la derriiere exaltation 
de l’or. Cela fait, vous lauerez 
yoJflre teinture de Soleil auec 
diuerfes eaux pour en feparer 
tous les fels & tous les elprits 
acrimonieux qui y pourroienç 
eftre reliez , & de celle forte 
vous pqurrez faire vne excel¬ 
lente teinture de Soleil. Vous 
la pourriez bien faire aulfi auec 
|â mefme eau regale,'où en lieu 




^:J^etallï^ue. S;^ 
4e Mercure fublimé vous mec- ' 
trez en mefmc quantité de la 
gôme & huile mercuriale que 
Ton tire lors qu’on fait le Mer¬ 
cure de vie, y procédant com¬ 
me delfuSjiufqu’à ce que voftre 
Sol deuienne volatil, car c'eft 
en quoy confifte tout lefecrec 
de celle operation : apres auoir 
tiré voftre teinture folaire delà 
forte , vous irez encore plus 
auant fî vous ioignez à trois 
parties de cet or volatil vne par¬ 
tie du Mercure du mcfme lu¬ 
minaire , que vous tirerez par 
les fels relTufcitatifs, & aihjfî 
vous viêdrez à vne parfaite Mé¬ 
decine J donc les elFcéls font 
fouucrains & infalliblcs poue 
toutes maiadieSo 

F iiîj 
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Or /hdorifque. 

I L faut faire vnecj^u régalent 
la façon commune, & dan? 
çeflc eau vous ferez dijOToudre 
deTpren feuilles ou en limail¬ 
le, oq bien en petites laj^aines, 
puis vo^verferez gPUtte àgout- 
|e par deffus volbre dilTolutioq 
4’vnc excellente huile de tartre 
faite par la refolution de Ton 
fel, & foudaipernent il s’çfleue* 
ra de 1 vnion de ces deux li¬ 
queurs vne grande ebulition, 
çe qui fait cognoiftre qu’il ne 
faut point verfer tout à coup 
yoftre. hiiile de tartre, mais leu- 
lernent goutte à goutte çpm- 
mc nous aupnsdiCjfaifantdc 
petites ebulitios à chaque fois. 
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jeontinucz celaiufqua ce que 
h matière ne bouillonne plus. 
Mettez le vafe de vos matières 
quelque peu ic temps en vn 
lieu froid,& voftre Soleil calci¬ 
né fe précipitera au fonds du 
y^iffeau, & quand vous le ver¬ 
rez en cet cftat, verfez douce¬ 
ment tourte l’eaii par inclinatiô, 
& lauez les refidences aucc des 
eau? chaudes,& les faites apres 
defeicher auec àddrcire à U 
chaleur du Soleil, ou à celle de 
quelque cftuue, deforçç que la 
matière ne fc puilfe point en¬ 
flammer, car pliant Icicheellc 
conçoit flamme comme pou¬ 
dre à canon, non feulement f 
la moindre chaleur, mais met 
mes par le feul mouuement , 
faifantfon |àionen bas, 
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contraire de la poudré à canon 
qui pouffe en haut 5 fi bien que 

fi vous mettez vn peu de cefte: 
poudre fur Vn bois bien efpais, 
& qu on y mette le feujcile fera 
vn tel effort qu’elle le percera 
tout outre, & c’eft pourquoy 
on en pourroit faire merucil- 
îes, s’il eftoit aifë de la porter 
fans qu’elle s’enflammaft,coin- 
meelîç faiç par la feule agita¬ 
tion. 

Voyîa la matière Solaire 
£oSiq^"c'<loù les Philofophes nous ap¬ 
prennent à compofèr le grand 
Sudorifique qu’ils appellent 
Or bruflant, duquel ils fe fer¬ 
ment aucc la précaution & ma¬ 
nière qui fuiîl^' Prenez quatre 
ou cinq grains de voftre chaux 
d’or,|& les mette? dans vnc 
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cueillier d’argent, que vous 
remplirez dVn excellent efpric 
de vin, apres mettez y le feu te¬ 
nant la cueiller bien droi6^c, 
& la cQüurant d’vn y erre fait en 
forme de cloche voüs fublime- 
rez voftre Soleil, & obferuerer 
pendant celle liiblimation j vn 
petit bruit;, & vn petit nuage 
obfcur,qui fe fera à l’entour du 
Verre.Ce qu’ayant veu vous re¬ 
mettrez de l’eau de vie fur la 
mefine poudre, & procéderez 
mufiours coname ÆlTus, réité¬ 
rant la mefme operation durât 
tout vn iour, pour auoir vnc 
quantité raifonnabje de voftre 
Soleil fublimé, lequel fera dV- 
nc confiftance très fubtile & 
azurée, que vous raclerez aueç 
des plumesj & que yqus garde^ 
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îczfoigneufement. Sivonsm 
4cîpnez deux ou trqis graine 
auec du fucreou de la confer- 
lue ou dans quelque liqueur 
propre, vûus purgerez extraor, 
dmairement les*”malades par 
vue Tueur efpailTe &vn(5tueufe, 
chalfer toutes fortçs de 
uevres putrides & pcftilentcs, 
^ mcfmcs les maladies les plus, 
inuetcrccs & déplorables. 

^ Tay piufîcurs fois obferué 

éc l’Att- que celte poudre d or auant 
qu cltre fubl^méc,& fans autre 
preparatio que d’eltre fimple- 
ment précipitée auec l’huile de 
tartre ^ cj^ vn remçde incroya¬ 
ble, pour les peftçs J fi l’on cq 
donne peude grains ^4 heures, 
apres auoir efté furpris , car elle 
ehafie coût le venin par les 
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fueürs, & rculTit fort heureufc- 
iîient, pourueü qu’on fe tienne 
en repos dans le lid, & qupà 
ne fe remue point. 

D’ailleurs fi vous confidereiè 
lesgrâds cjfeds de ccftcchaux , 
Solaire,& la facilité qu'cllca dé' 
cÔccuoir la flamme ^ peut cftrc 
trouuerez vous qü’cilc feroiç 
propre à faire le feu des Philo- F«a 
fophesjdont leTrcuilânàtantpî^^ 
fait de cas, & qu’il a tenu fi ca- 
èhéi 

Ùrfur^aiif. 

P Renez d’vne huile tirée dé 
parties égales d’antimoiné 
purifié & de Mercure îùblimé, 

& de l’huile de fel extraite à la 
fafon commune, autant de IV- 
nc que de l’autre, & les meiflei 
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enlerriblcfelon l’art,puis les di- 
fiillcz, & dans la liqueur que 
vous en tirerez mettez y del’or, 
& vous le verrez difToudre fou- 
dainement. Cefte liqueur oii 
diffolution de Soleil elHt mef- 
lee auec vn peu de fucre oii 
quelque conferuc de bô gouft, 
fera dés operatiôs admirables, 
fi vous en donnez à difçretiçn 
félon 1 âge & les forces des per- 
fonnes malades: Sil’on tire auf 
fi par lalcmbic la liqueur de 
cefte dilTolution djorjil reftera 
yncpoudre aufôdsdu vaiftcau, 
laquelle retenât en foy les ver¬ 
tus mercurîalles de fantimoi- 
he & du fublimé , peuft eftre 
donnée en fubftajice ou enin- 
fufîon pour vneMedccine pur- 
gatiue:, apres auoir cfté bieri 
adoucie. 
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Ou bien Ü V04S précipitez 
dans l’eau froide toute la difTo- 
iution auffi toft qu’elle fera fai¬ 
te jVous ferez vn caille beau¬ 
coup plus excellent que l’ordi- 
ngire, pource quela chaux d’or 
y fera comprife^ laquelle eftant 
adoucie par diuerfes ablutions, 
il s en fera vn grahd remedé 
purgatif, foie que vous la don¬ 
niez en fubftance ou en infu- 
fion aucc quelque liqueur cori- 
uenablc. 

Orde'vie. 

C 'Eli or de vie fe, fait àucc 
vne partie d’or pur & qua¬ 
tre parties de Mercure amalga^ 
mcz & dilfous cnfemble auec 
l’eau forte commune , car le 
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Mercure fe diflbut en cece cauj 
& le Soleil s’y précipité en pou¬ 
dre. Faites diftiller après l’eau 
forteîufqù’au fèc, a6n que le 
tout fe précipité au fonds, rè- 
liiettez fur là matière ièiche de 
noüuellc eau forte^diftillez en- 
corcs & réitérez cela deux ou 
trois fois : En fin mettez celle 
matière enla gerbe pourlacaî- 
omet parfaitement, & pour 
châlTcf toute l’acrimonie des 
eaux fortes, îauez vollre chaux 
aucc l’eau de fontaine prémic- 
remenc, & puis auec de l’excel¬ 
lente eau de vie, & vous aurez 
vh précipité miraculeux , du¬ 
quel fi vous donnezvn ou deux 
fcrupulcs feulement aüec deux 
drachmes de l’clTence d’alocs, 
<§£ autant de celle de myrrhe ’ 
feparcmenÉ | 
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feparcment e^^craittcs.,&auec 
Vne drachme 4c rcfTcncc de 
' thériaque , vous, chafTeréz la 
pefte prouoquaUt les fueurs eii 
abondance , & ferez vn pur¬ 
gatif &par fois vn vomitif très- 
excellent. V ,, 

On pourra C l’on ,veut tirer 
vn feljou bien ync eflence très-ce d’or, 
noble de ce précipité Solaire,(i 
apres auoir efté bien adouci 
par diuerfçs^ ablutions d eau 
communcj onlernetendigc- 
ftion dans du vinaigre quel¬ 
que temps', dont vous pourrez 
faire;vne excellente médecine, 
quand apres laUpir précipité 
auecriiuilc de tartre,comme il ^ 

faut pour en tirer l’efTencc ,911 
vient a l’adoucir éneores auec 
de l’eau Commune, &fîaaleV 
G 
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ment àüec de bon efpric de 
Ÿin.' ^ ' 

^ ' Or végetahle, . 

P Retlezvne drachme d or en 
limailleou -bien calcine en 
quelque forte que ce de 
’yda hmaille ou de îa^chàux de 
^^liihe trois drachmes j du Mer* 
çhre- de éihajbre commun, oü 
de ccîuy du cinabre/ait d'anti- 
trioitte & de fublimé- douze 
‘drachfri^s'j'meflez le tbütem 
iemblè'dansvn grand matras, 
bouché de cot^ 
tbnrculcmêhtîvous le mectrèz 
Cür vn-feu medio crem êr chaud, 
vous verrez là madere croi- 
lîfe& végéter ’deiour eniour 
en forme de feuilles j ce qui 
,peut amuef en moins de crois 
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icpmaines,& qui vous donne¬ 
ra autaijt dé plaifir que d’c-\ 
ftonheraent à le voir , dont 
vous pourrez faire quelque 
belle compofîtion pour là 
fan t e. 

Or calciné des ThUofophesl 

A Malgamez vnè once d’of^ 
iXauec fepe onces de Mer¬ 
cure bien purifié, remuez bien 
fur le feu Tvn & raiicré auec vri 
bafton, & rayant rifé hors dii 
feii vous continuerez à le rè-| 
muer durant vn quart d’heure^ 
puis vous le ietterez dans vne 
efcuelle plaine d’eaü froidc,& 
làucrez apres voftre matière 
a'ucc du vinaigre & aucc de 
TeaU i puis vous la fcicherci 
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dans vn linge bien netj ôc fînà- 
Icment vous la mettrez dans 
vne liure de Bonne cati forte, 
& la tiendrez dansvn matras 
delTuslefeu, iufques à ce que 
le Mercure foitdiiïout, &que 
voftre or tombe âu fonds cü 
chaux ou en poudre impalpa¬ 
ble, laquelle fera mile dans vn 
autre matras auec du vinaigre^ 
& là vous la ferez bouillir du¬ 
rant fix heures, apres vous ver- 
ferez le vinaigre, &y mettrez 
en fa place de l’eau, que vous 
tiendrez encores (ùr le feu 
pour adoucir vortre matierc,& 
continuerez d y remettre de 
nouuelles eaux iulqu’à ce que 
tous les efprits de l’eau forte 
en Ibient dehors. Apres cela 
Vous meflerez voftre poudre 
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^ueç fîx onces de bon fel com-. 
mun préparé, que vous met¬ 
trez dans vn crcufet couuerg 
dVn autre percé, & le porterez 
dis vn petit four plein de char¬ 
bons ardants , où vous le tien¬ 
drez Z4.heures,lailTant mourir 
le feu dcffusles creufets, vous 
feparerçz en fin le fel par di-, 
uerfes ablutions d*eau boüil- 
lante, ^ voftre or vous réitéra 
pur& net, préparée calciné à 
la maniéré des Philofoplies. 

VoHS icy plujieurs belles 
méthodes de tirer les efjrits detor^ 
d*en extraira les teintures , ^ de les 
réduire en ejfence potable. Nous 
pourrions vous en donner encores 
plufieurs autres dejcriptions qui fe 
trouuent dans les efcrits de nojîre 
jdutheuryen ayant eu {comme il dit 

G iij 
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Tétrade 7^cfriït/f ) congnoij} 

chif.iiSaiJancede plus de cinquante manie- 
tes , w-ftw nous contentons de 
'VOUSpŸeJènter celles-cy, auecpro- 
mejfjt de vous donner kku-toji U 
communication du reflc. 
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DE l’ARgENT. 

Belle préparation de Lum 
contre les affeHions du 
cerueau. 

Ch AP. HL 


Ourpreparcr la Lune 
& la rendre propre 
contre les plus faf-' 
cheufes maladies du cerucau^, 
il la faut calciner phiîofoph^- 
quement, ôdadiffoudre apres 
dansderofcellenc huile de vi¬ 
triol de Cypre^qui feule a celle 
vertu de réduire en liqueur les 
métaux parfaidsfansl‘ay de du 
falpell:re:quâdjVo*^ aur^z dilTou 
G iiii 
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la Lune., vous ferez euaporcr 
'pu diftiller la moitié du diflbl- 
uant, & mettrez le relie au 
froidjOÙfe formeront des gla¬ 
çons de Lune , Icfqucls vous 
pourrez refoudre dans del’hui- 
Ic de fauge polir vous en feruir 
centre la manie & autres ma¬ 
ladies de cette nature. 

Autre préparation. 

V N certain Philoldphe de 
mes amis & grand perfon- 
nage, préparé vn excellent re¬ 
mède aucc la J^une en celle 
forte, il fait calciner des lames 
d’argent auec du fouphre, |cs 
mettant liél fur liâ: entre deux 
creufetS a prenant bien garde 
tfjuc le fouphre ne s’allume ny 
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nçs’eflammc aucunement, & 
pource que le fouphre deuient 
noir comme duenarbon, il Ip 
ièparc des lames de la Lune 
aucc de Tcau, & trpuue apres 
Tes lames calcinées & en eftat 
de fe pquuoir réduire en chaux 
fubtile les pilant dans vn mor¬ 
tier, & quand il a préparé cette 
chaux, il la met dans vnecor¬ 
nue Sç verfe de l’eau de/TuSipuis 
il diftillc & cohobe plufieurs 
fois, & dit que par ce moyen 
l’cfpric de la Lune palTc en par¬ 
tie auec l’eau, & que fi on don¬ 
ne de cette eau feulement 
quelques cucillerces aux mala¬ 
des de la nianie, melancholie, 
&autres infîrmicez du cerueau, 
pn en reçoit vn merveilleux 
foulagcment. 
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Huile de Lune, 

P Renez des lames dcLunç 
couppées en petits mor^ 
ccaux , & les faites difToudre 
dans vnc eau forte^ qui foit re- 
étifiéc aucc du fcl de tartre ou 
compofée aucc le mcfme Tel, 
& lors que voftre Lune fera 
dilToute parcelle eau, verfezy 
vnpeu de bonne eau deviez 
puis la lailTez repofer 24. heu¬ 
res en vi>Iieu froiej &humide, 
& dans ce temps la , il le doit 
former au fonds des petits cri-, 
llalins: d’autre parc vous pren¬ 
drez des blancs d’œ ifs que 
vous dillillerez , & dans ce de , 
eau dillillee vous y ferez dige^" 
rerdeux oii trois ioursyos cri- 
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ftalins,& puis vous mettre:^ Iç 
iout,dans vp alembic où vous 
ferez diftiller par le bain ^ & il 
yous reliera au fonds du vaif^ 
feau vnc huile d’argent trçs- 
prcçieulç. 

0)^Cercure de Lune. 

O N tire diuerfemêt le Merr 
cure de Lune, quelques 
fois on fe ferc des longues &; 
frequentes trituratiôs du Mer- 
cure comniun auec la Lune, 
iufqu'à ce que le tout palTe par 
la peau de chamois en forme 
d’argent vif. Quclqucsfois on 
vfc de la chaux d’argent, faite 
aueç le Mercure vulgaire quQ 
imbibe d’huile de tartre & du 
vinaigre animé de Tel armo- 
niac , & qu’on refufcicc 
a^rcs par le moyen des eaqj 
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çhaucies qui feparenc les feîs 
de la chaux de Lune & en font 
paroiftre le Mercure, Cefte fa¬ 
çon cft beaucoup meilleure 
que celle des putrefadions 
queplufieurs autres font dans 
les fcls rcfurcitatifs & quïls fu- 
bliment après. A la vérité Ton 
tire bien de cette forte le Mer¬ 
cure de Lune,mais c’eft en fort 
petite quantité. 

Orpour tirer plus aifement 
le Mercure de l’argent, il faut 
prêdre des lames de Lune fort 
defliées,les mettre dansvnma- 
tras & verfer pat^'defTüs du vé¬ 
gétal relTufcitatif calcine iuf- 
ques à la blancheur , fur ce 
végétal on doit mettre de l’ai¬ 
gle volante & du fel arraoniac, 
& que les do^es foiçnt en telle 
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proportion,que fur trois onces 
de lamines de Lune j oh fe con¬ 
tente d y mettre autant du vé¬ 
gétal rçfTufcitatif qu’il en faut 
pour couurir les lamines , & 
trois onces de l’aigle volante, 
& vne once & demie de fel ar- 
moniac, mettez le tout das vnc 
terrine fur vn feu que vous 
gouuernerez félon rart,& vous 
trouuerezau fonds voftrc Lu¬ 
ne toute rongée, qui vous aura 
lailTé deux onces de Mercure 
coulant, ou pour le moins vnc 
once & demie, fi vous trauail- 
lez regulierementè 
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Cdànation de Lune. 

A Malgaméz viie once de 
JLjLLune de Copèllé en li- 
iriaille où enfeüilles àuec liuiâî 
onces de Mercure purifie,bro¬ 
yez cette matière àuec du fel 
commun préparé durant vne 
heure,dans vn mortier de bois^ 
puis oftcz le fèl par dés ablu¬ 
tions d’eau commune,cela fait; 
broyez encore la mefme chofé 
durant vne heure auée de l’eau 
fimpiê toute pure, apres voui 
mettrez du fel dansl’caupoiif 
broyer encore vne heure cet 
amalgame,puis vous répéterez 
la mefme chofe aucc de l eaii 
feuiejdcrecliefauec du feheori' 
tifiuant ce procédé iufijues a 
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vingt fois > màis à là dcrnicre 
vous y laifTerezle fel & mettrez 
le tout ^ans vn grand creufct 
entre les charbons ardants^ 
tournant & broyant toufîoiirs 
cettC'mixtion,iuft|u à ce que le 
Mercure en £bit entièrement 
exhale', enfinyouslauerez vo- 
ftre matière reliante aucc de 
l’eau chaude pour la purifier de 
foh fel, & vous trouuerez au 
fonds de voftrê vafe vne chaux 
de Lune trcs-fubtile,tfesiblan’- 
chè & telle que doit eftrc fa 
chaux philofophique des mc^' 
taux. , . 
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Tnpamtîon du fer qu on ap¬ 
pelle Crocus Murùs. 

C'hap. IV. 

Renez de la limaillt 
‘ d’acier ou des lames 
qui foient bien d’ef- 
llcés & les arroufez d’vrine où 
d’eau cGinmüne feulement, & 
dans peude tempsil fe forme- 
fa vné rouille fur la fupel’ficie 
de la matière ; d>abord que 
vous la verrez paroiftre, vous 
jetterez voftrc acier dans de 
beau bouillante qui attirera 
toute la roüille, {i vous trou- 
blei 






t)Iéz l’eau quelgue temps âuèc 
les mains, car par vne telle agi¬ 
tation vous feparcrcz le plui 
fubtiljfaifantcela plufîeursfois 
pouraubirbonhe quantité de 
cette rouille > vous prendrez 
cèttc raaticrè &lâ mettrez eh 
vn creufet dans vn four à vent, 
& foudainement voftre marsf 
fc rougira, lequel fera tres-fa- 
çilc à diflbudre dans vne caii 
forte compdfée de deux par¬ 
ties de vitriol,d’vrie de fel com- 
inim&dedèuxdebol : fîvoù§ 
laiiTcz dans cette eau quatre ou 
cinq ioursvoftre acier fougc,iI: 
fe dilToudra parfaitement, ^ 
fi vous en feparez l’eau par la- 
lembic & quevous pouffiez lé 
féu fur la fin y voftrc fer fan^ 
doute fc fubiimera , lequel 
H 
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SmJ cftant mis à l’humide fc reloué 
dra en huile rouge très pré- 
cieufe. 

Régulé de Mars. 

C E régulé .fe préparé en di- 
uerfes façons, mais cellc- 
ey paiTe pour la meilleure quâd 
on prcd quatre onces de doux 
de marelchalqu’on les met 
dans vn creufet fur vn grand 
feu pour les faire rougir , ôc 
qu’apres on y ietce par deffus 
huid onces d’antimoine auec 
Vnpeu dcfalpell:rej& le tout le 
fond facilement en eau fans y 
mejQer du tartre comme l’on 
fait à rordinairejtirez aprez vo- 
fî:re creufet du feu & le lailTcz 
refroidira l’air, puis caÜez le 
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Ereufet,& vous trouucrez le ré¬ 
gulé au fonds que vous feparc- 
rcz de fà craûTe ^ & que vous fe¬ 
rez refondre encore vne fois 
auec vnc once de fàlpeftre: 
apres vous le refondrez tout 
feul par deux fois^ôc vous trou¬ 
verez à la derniere quatre ou 
cinq onces de fort beau régu¬ 
lé ^ qui portera l’impreffion dé 
reftoile'dc Mars. 

Teinture de Q^ars. 

P Renez du fufdit régulé de 
Mars , telle quantité qu’il 
vous plaira , & auce du fable 
d’Eftampes où de la pierre 
ponce, préparée à la maniéré 
que nousauons défia fpecifîée, 
faites liâ: fur lid dans vn créu- 
H ij 
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fcc que vous lutcrcz, & qiic 
vous mettrez apres calciner au 
feu de reucrberc 24. heurcSj 
puis cftartt froid, vous mettrez 
en poudre fubrilc toutevoftre 
matière, - & verferez par dclTus 
de bon vinaigre blanc pour en 
tirer la tcincure, qui rendra vo- 
ftre vinaigre vermeil & le plus 
beau du monde, duquel vous 
donnerez vne pleine cueille- 
reedans du boiiillon aux fem¬ 
mes malades des fleurs blan- 
elieSjOu duflux de fàngmater¬ 
nel. Ce mcfme remede féri: 
àuflî pour arrefter toutes fortes 
d’heraorrhagies & dcfbordc-1 
mènes de fang. Aucc ce régule 
martial on peut adioufter cous 
les métaux, pour en tirer apres 


la teinture félon la metho-. 
de que nous venons de pref; 
crire ,]pour en faire vnremc- 
dc à vnç infinité de mala¬ 
dies. 

Sel 0^ cri fiai de Mars. 

T L faut prédre du maclie-fer, 
Xle mettre en poudre le plus, 
fubtilement qu'il fera pofiiblc^ 
apres il faut îercuerberer 24. 
IicureSj&verfer pardeffiis dVn, 
bon vinaigre difiillc, pour ex¬ 
traire le ici ou lecrifialdc va* 
ftre matière, & quand voftrç, 
extraâreur fera colore, vous le, 
verferez par inclination pour 
en remettre d’autre en fa pla- 
çc, lors que vous aurez afle^, 
H iij 
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de vinaigre teindî:, vous le fe¬ 
rez diftiller iufqucs au fee, & 
dans le fonds de voftre vaif- 
feau, vous crouuerez vne ma¬ 
tière iaunaftre , qui eft le fel 
que vous demandez. Vouslç 
rendrez fi vous voulez de cou¬ 
leur blanche comme neige, G 
vous y remettez de nouueau 
vinaigre par delTus & que vous 
le falfiez digérer & diftiller co¬ 
rne deuant, iufqu à çe que vo- 
jftre fel demeure fort blanc Sç 
çriftalin & que le vinaigre en 
(orteinfipide comme dé rcau, 
fi de cette eau vous en donnez 
vne cueiUerée ou deux,& de ce 
(èl enuiron cinq ou fix grains, 
vous produirez des effeds in¬ 
croyables contre les jauniftes, 
leshydropifies,les çachexie§^ 
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îes pâlies couleurs & autres 
femblables maladies: Et ce qui 
fcmblc de plus merucilleux, 
ç cft que cette operation fe fait 
fans violence , & fans autre 
adion manifefte que par celle 
dcsvrincs. 


. DV CF IF K E, 

d'extraire U vitrié: 
de Venus. 

G H AP. IV. 

E vitriol que l’on tire 
du cüiure palTc dans le 
fentiment de tous les 
Philofophes pour le meilleur 
de tous , ta,nt pour les corps 
H iiij 




I^uile du 
vitriol de 
Yenusj 
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humains,que pour les metalli. 
ques. 

La méthode de le tirer veut 
qu’on prenne du meilleur cui- 
urc calciné par le iouphre, ou 
dVn excellent yerd de gris, ou 
dVn bon æs vftum, & que IVn 
ou l’autre de ces trois cuiurcs 
préparez foient meflez aucc 
du vinaigre, pour en tirer le fcl 
&lescriftaiix', ^qu’apreson 
en falTc exhaler le vinaigre iuf 
ques au fec, &la matière qui 
refte au fond du vale eft ce 
qu’on ajpellevitriol de Venus. 

On le prépare plus auant, 
quelques fois on eh tirel’hui- 
lé , duquel on vfe principale¬ 
ment en la précipitation du 
Mercure de Venus, lequel pré¬ 
cipité fert d’vn excellent fud% 
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î-ifique &be2oardiquc contrç 
toutes Tprcesdc^peftes, fi Ton. 
en donne vn grain ou deux 
feulement. 

0tCtrcuTe Je Venus, 

L a plus courte préparation 
de ce Mercure eft de pren¬ 
dre vne partie de la limaille dç 
çuiure la plus pure & fraifche 
qui fe pourra trouuer,dcux par¬ 
ties de Tel arraoniac fublimé,ô^ 
autant ou vn peu dauantage 
du fel d’or i apres onmet ces 
trois chofes en poudre le plus 
fubtilcment que l’on peut,puis 
cftans meflées , on les me; 
dans vn grand matras qu’on 
^nfeuclit dans le fable , pour 
luy donner vn double feu» 



Vfage è 
Mercure 
Vengs, 
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c’efl à dire deflus & defTouSj 
iufqii’à ce que la matière fç 
puifle fondre comme de la ci¬ 
re, & lors vous tirerez Voftrc 
macras hors du fable & du feu, 
pQur le ietter dans vn vailTcau 
plein d’eau fraiche, &foudai~ 
ncmenc voftrc Mercure cou¬ 
lera dedans l’eau clair & net, & 
de couleur verdaftre.' 

^ Prenez de ce Mercure de 
de Venus, niettez le dans vn pot 
d’alembic, &c verfez par deffus 
dè bon efprit de fouphre ou de 
vitriol, tenez le en digeftion 
quelque temps & puis diftd- 
lez, remettez la diftillation par 
deffus le marc de voftrc cuiurc 
^rediftillez, rontinuez çette 
operation , iufqu’a eequevo-, 
ftre matière deuienne de 
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leur du foucy, & pour la rendre 
plus innocente vous l’adouci¬ 
rez & la dcfpoüillerez des im- 
preffionsdu Tel, par plufieur^ 
ablutions des eaux propres à 
cet efFeél'rSiccftc operation eft 
faite exadicment, vous auez en 
inain vn des plus grands remè¬ 
des fudorifiques contre la pe¬ 
lle, dont la doze n’eft q-ue dVn 
Icul gr^in, ou de deux au pius^ 
auec quelque liqueur conue- 
îiâbiç. • 
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rESTAIN. 


Ch AP. VI. 

Remede fpecifiqm tiré des fleurs 
de l’efiain contre les(uffoca- 
ùons de malice. 


L faut tkc£ les fleurs, 
de lupiter parle ma- 
yen d’vn vaiflfeau de, 
terre,qui foie compofé de plu- 
ficurs petits pots.pofez l’vn fur. 
l’autre , &lutcz de telle forte, 
qu’ils ne falTent quVn corps & 
qu’vn canal, & dans cette forte 
de vaiflcau vous jetterez,peuà 
peu ^ y. lin^acurc^ de lupitep 
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îneflee auec du falpeftre pul- 
uerifé,mais auparauant que de 
jeteer cette matière, il faut que 
voftre vaifleau foit cfchaufFe 
iufques à la rougeur , & vous 
verrez* incontinant apres la 
proiedion monter l’efprit du 
ralpctre,qui diftillera bien-toft 
dans les autres vaifleaux infe- 
rieursi Sivoüs faites cette ope¬ 
ration félon l’arc,vous ferez fu- 
blimer le lupiter en forme de 
fleurs , & finalement vous le 
verrez diftiller dans les autres 
vaiflfeaux qui font au dcflbubsj 
fi bien que d’vneliure de lupi¬ 
ter , vous eh pourrez extraire 
pour le moins demy liurc d’ef- 
pric. Toutesfois ie ne ferois 
pas d’aduis de paffer iufques 
à l’extradion de cet efprit^j 
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mais bien qu’on s’arreftaftplù-; 
ftoft àramafTcr les fleurs auffi- 
toft quelles feront eflcuées, Sc 
quelles paroiftront attachées 
au vaifleau blanches comme 
neige, fans leur doilner le têps 
de fondre, & de diftiller en bas 
par la force du feu, car en cette 
nature de fleurs , le lupiter fc 
trouue préparé de telle fortCj 
qu»on en peut tirer le fel à la fa¬ 
neur du vinaigre, duquel on fe 
peut leruir pour beaucoup d’o¬ 
perations medecinales ^me^ 
Huile de talliques, d’autant que ce fel 
lupuer, eftant diflbu’, cornme il peut 
eftre à l’humide, il fe conuertit 
en vrie huile admirable contre 
toutes les maladies hifteri- 
ques:caril vous en donnez feu¬ 
lement depuis quatre iufqucs 
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àfix gouttes dans dcl’câu de 
jaîelifTejOÛ dans quelque autre 
liqueur cQnuenaDle,vous arre- 
fterez aulTi-toll toutes fuiFo- 
cations de matrice. 

foudre excellente pour la (uf- 
fufion des yeux préparée 
auec l’efain. 

D Euànt que de pafTer au rc^ 
mede particulier de la fuf- 
fufion des yeux,ilfâucyfer des 
generaux ôc trauaillcr liir tout 
au retranchement de lacaufe 
première, &alafupprellîon 
des fluxions qui tombent du 
cerueau/ur eefle noble partie. 
Apres il faut arrouzer les yeux 
malades de l’eau que vous pré¬ 
parerez fuiuant cete méthode*' 
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Faites fondre del’eftain fîn 
en vn feu lent , & le remuez 
aüffi-toft qü’il fera fondu iùf- 
qu a fa' parfaire rcdudioneri 
chauXjCela faiâ: prenez de cet¬ 
te chaux de lupiter qüatre on- 
^cs, delà tutnied’Alexandrie 
deux onces, & de la poudre de 
triftâldeux onces, meflez ces 
trois poudres eiifettible & les 
mettez dansvn creufet au mi¬ 
lieu d’vn grand feu de charbon 
pour les embrazcr iufqües à là 
blancheur du feu,après retirez 
Ÿoftre creufet tout eftineelarit; 
& verfez la raatîcre qui fera 
toute allume'c dans du vinai¬ 
gre diftille, où vous lalailTerez 
cftcindretôutàfàit, cri fuitté 
vcrfez le vinaigre par inclina¬ 
tion,& remettez la matière dâ^ 
vfl autre 



Q^etalïtqüé- \'2ÿ 
vh autre creufct poiir k faire 
rougir dans les charbons ar- 
dants comme àuparauant, & 
poùrl’cfteindrc en fin dans du 
nouueau vinaigre comimedef^ 
fus. Mais vous remarquerez 
que la rougeur de la fécondé 
ignition doit eftre grande ^. & 
que la matière deüant qu’eftre 
mifeauFeu pour la fecôde fois, 
doit eftre mife en poudre, fi 
bien qull faut qu elle Ibit fi fei- 
che & fi chaude y qu’elle puiflc 
boire en deux fois k moitié du 
vinaigre diftillc: cefte matière 
cftant ainfi deux fois elleintc, 
il la faut kiffer repofer quek 
que temps y afin quelle aille à 
fonds,& puis vous en ferez ex¬ 
haler le vinaigre fur vn petit 
feu de cendrés,& il reftera vnè 
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matière pàftcufe fiir îacjucllc 
vous verferez de i eau roie, qui 
fumage deux ou trois doigts, 
inais il faut que tout cclaloit 
mis de la forte dans vn matras 
biciidutc fur vn bain ordinaire, 
pour eftre circule deux o\3 trois 
iours 3 au bout delquels vous 
trouucrcz vne eau ipecifîquc 
&: propre contre toutes les fuf 
fuyons dé la veüc, & cette cu¬ 
re eft d’autant plus admirable 
/quelle fc peut faire dans peu 
' de iours, car il ne faut Icule- 
Hicnt qu’en arroulcr les yeuî 
quatre ou cinq fois, pour ofter 
là caulè de ces larmes qui cm- 
pefchciit la beauté de leurs 
fondions. 
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DV plomb. 

Chap. vil 

Préparation du Saturne expi- 
rimentée contre U lepre des 
corps humains^ ^ metalii- 
queSy dont on peut faire 

^nolimpique dipoluant. 

Aictes diftillcrch gran¬ 
de quantité de bon vi¬ 
naigre , iufqu àccque 
vous en ayez vn poinçon, car 
c’cft la bazc & le fondcnicnc 
de cçt œuure.Et pour le mieux 
fortifier I, diftillez leplufieurs 
fois fur fes fcccs, apres mcflcz 
tout ee que vous en aurez di- 
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Aille aucc autant d’auctc , qui 
ne fera point deplilcgmeôc les 
faites palfer enfc'mblcjafinque 
le diftillé en deuicnne plus effi- 
cacieux. Pour l'es lies qui reftc: 

^ ront au fonds on les peut met- 
/ tre dans vne cornue fiiît Vn bon 
feu , par la force duquel dii en 
peiittirervnee^ceilenre huile, i 
Huie bhi brullcr d elle mefoe, 

flante&dir'& di'lTou'dre toutcs fortes dé 
hiineraux. 

Apres auoir préparé çe dif- 
foiuant, ü fâutprendrèSo.li- 
üres de lithargeenpoudrcjé: 
lion de la ccru2e,ny du miniuj 
iiy de la chaux de plomb,coin- 
me font pluAeurs Àrciftes, & 
fiir tout Ifaac Hollandois, pre¬ 
nez , dif j c, cette lithargé,& la 
' mettez en d^ers matras fort 
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grands & fore capables,& vec- 
fez par defTus de voftre yinai> 
gre diftillc tant qu’il furnagç 
3c fix doigts, puis fur vn feu dç 
cendres, vous c'a tirerez lefel 
de Saturne par. vne lente dige- 
ftion, & fur Icsfcççs.quireftc- 
ront apres l’cxtradion du féî 
& des GriftauxjVous yerferézde 
nouueau menftrué en U mef- 
me quantité que nous auons 
ditte'.cy-deirus., ceia.vous le 
continuerez iufqua ce r.qü^ 
toute, voftre Utbarge foit ;Céi- 
duitte'en criftaux, qui ion ta 
parler propremçnt, ce que -les 
Philofopbes appellent le chaos 
ou la prefniçrc fnaticrc métal¬ 
lique- Sur çefte matière çrifta- 
line , vous, r.e,mettre2. pour la 
demicre fois de nouueau vi» 

î “j ^ 
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naigrc diftillé, & ferez diiTou- 
drclc tout fur vn feu lent, & le 
filtrerez afin qu’il fc fafle vn 
menftruë parfaittement pur & 
net, lequel cftant pafie par le 
bain vaporeux, laiflera dans le 
fonds de l’alembic vnc matière 
fondante comme la cire ^ la* 
quelle s’endurcit au froid çora- 
mc elle fc fond à la chaleur, 
Apres vous diuiferez cefte ma¬ 
tière fondante en plufiçurs 
aicmhics, & remettrez par def- 
fus du nouueau menftruë pçr 
çit à petitjcommc pour le nou- 
rir (S^ l’abreucr feulement, ce 
que vous ferez en nç verfant 
d’abord que deux onces, puis 
trois, puis cinq, puis fept,aug¬ 
mentant de la forte iufqu a ce 
que la niatierc n’en veüille 
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plus receupir, ce que vous co- 
gnoiftrez quand vous verrez 
que le difToluanc en Tordra au¬ 
tant aigre qu’il eftoic au corn- 
menGementÆ bieaque toutes 
les fois que vous diftillcrez vo- 
ftre madercimbuej vous pren* 
drez garde de continuer iuf- 
qu a ce que le phicgme en foie 
aulîi aigre que deuant, car c’elf 
ainfi que l’enfant reiette ic 
jai6i: de fa nourrice apres que 
Ton eftomach en ci\ rempli. 
Cefte matière elfant ainfi pré¬ 
parée & CQuerde en vne gem¬ 
me excellente & precieufe^ 
vous la digérerez au bain va¬ 
poreux Tefpace de 30. ou 40. 
iours , iufqu’à ce qu’elledc- 
uienne de couleur noire j Sc 
4’vnc odeur puante comme 
I iiij 
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celle delà poix liquide , & c’eft 
de cefte poix liquide & noire, 
que TOUS deuez tirer fur le mef- 
mebain vn phicgmc exceller, 
qui peut feruir dé méftruëprp- 
pre à tirer de la terre calcinée 
vn fel précieux , comme nous 
dirons cy-apres: & d’autre co¬ 
llé par la continuelle diftilla- 
tion que vous ferez de ladite 
poix fur rarciié , faifantenfin 
bon fetideflrus&defTôus ,vous 
tirerez par les degrez ordinai¬ 
res iufques à feutres-violent, 
vnc huile rouge & fortefpaif 
laquelle jointe aueC les di- 
filiations precedentes , com- 
poferont enfcmble vne eau 
aulC forte & violente comme 
celle que l’on tire du vin,& qui 
fera meffies d’aulh gradevà^ 
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tu:laquellc eft appcllée par les Jfsamk 
Philofophes l'eau de vie de Sa¬ 
turne , dont la fubftance eft ft 
pure & fî fubtile, qu’il la faut . 
tenir dans vn vaifleau bien clos 
de peur qu elle ne s’exhale. 

Pour acheuerlaperfeârioti 
de ce diflbluâc, il faut retnettre 
cefte eau de vie de Saturne lur 
vn bain doux,dans vn alcmbic 
à col fort long , ou le plus .pur 
elprit de ceftç eau montera le 
premier imperceptiblement, 
iufques à ce que Vous verrez 
paroiftre quelques lignes ^ 
quelques filaments a trauers 
iè verre de la chappe , qui fera 
figne infaillible que tout l’ef- 
prit fera monte,e’eft pourquoy 
vous ceflerez alqrs çcftç diftil- 
lation jipour retirer ce prengicr 
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çfprit précieux que vous con~ 
fcruercï foigneufement cnvn 
iieu froid, & dans vn vaiiTeau 
bien figille. Apres cet cfpritjil 
lortira par vn bain plus fort, vn 
plilegme ladee qui peut feruir 
beaucoup mieux que le pre¬ 
mier dont nous auons parlé cy* 
deuant, à lauer voftrç matière 
calcine'e, & finalement parvn 
degre de feu plus fort, aptes 
auoir changé de récipient,vous 
feparerez cncores vnc eau ar- 
dentc,qui d’abord forcira bjan; 
che & aqueure,& puis rouge & 
oleagineufe, mais celle cy fera 
pefante & refteradans le fonds 
du vaiiTeau, toucesfois vqus U 
pourrez faire paflfer fi vous vou¬ 
lez par la forçe d vn plus grand 
feu. 
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Quant aux terres ou fcces 
qui refteront au fonds des cor¬ 
nues en forniedç poudre noi¬ 
re,elles fe peuucnç enepres dif 
foudre par vn autre npuueau 
vinaigre diftillc',& le conuertir 
par ce moyen endcnouueaux 
lapils d’vne confiftence gluan¬ 
te & gomnaeufe, & finalement 
par laydc des digeftions & des 
diftillatipns oblcruees cy-def 
fus, en des efprits mcrucilleu- 
fernêt actifs & bruflants. 
qucs-vnsdiuifent eefte terre en 
deüxi&quoy qu’Ifaac mefine 
cfpoure cette diuifion , néant- 
moins i’eftime que Iç me illeur 
& le plus court , lera^de calciner 
toute la terre enfcmble, & de 
la reuerberer par vne dpùce 
flamme iufqu>à ce truelle foit 
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jaunie corne de l'ocre,& quand 
çefte terre fera iàune par la ca- 
hobation dès plilcgmes, on 
en pourra de nouueau fcparer 
le fel , félon lies reiglc& & 
les operations ordinaires de 
fart. 

Eftant paruenu à l’extraâio 
de ce rare & précieux fel, vous 
prendrez le premier cfprit que 
vous aurez tire peu à peu par 
dîucrfes cohobations & que 
vous aurez referue,puis vous le 
verferez fur vne once de ce 
dernier fel, réitérant cefte itri- 
bibition, iufqu a ce qüVne on¬ 
ce de ce fel en pefe trois ou 
quatre, & qu liait retenu le 
poids du fel armoniac de cet ef 
prit , & qu’en fin le volatil fur- 
paffe le fixe:fi vous traùaillez a 
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fecftc operation cxac^ementi 
vous trouuerez au fonds vnê ^ ; 
terre excellente, laquelle vous 
fublimerez dans vn rencontre 
de verre bien clair & bien {ccl-; 
le', QU vous aurez le plaifir d y 
voirfublimervn Mercure phi- 
lorophai en forme d’vne terne 
fclice, oupluftoftd’vn beau 
talc, que vous garderez corn- 
mè ,vnc matière de grand 
prix. 

pour couronner celle ceiiure 
il faut prendre vne part de ce 
Mercure & la joindre auec 4.dc 
i’elprit dont nous auons parle 
cy-delTus.ou bié auec autât de 
la première eauardate pour en 
faire vn dilTaluant de Soleil & men^ 
de Lune , tel que les Philofo- & ^ 
phes l’ont imagine, capable s«r- 
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de les réduire erî vn efpritjfàris 
deftruire leurs torps * ny fans 
perdre leurs cfpccc's. Si bien 
que de cefte vrayemeflt philo- 
fôphiqüe dilTôlutiGn , çn cii 
peut faire des ceuüres admira- 
bics pour la faute des corps hu¬ 
main , aufïi bien que des mé¬ 
talliques. Cela mcfmefcpcut 
faire du coral comme de la li- 
tharge, & en ce cas vous en fe¬ 
rez (ans doubcc le plus beau & 
le plus innocent de tous les 
diffolHants. 

^Hîre dijfoluantdetorparles 
glaçons de Saturne. 

P Renez du minium ou.pôuf 
le mieux de la litharge.dif- 
foluez la dans du vinaigre par 
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âcuxfois , puis la fîltrtz & la 
congelez, rcitcrcz ceflrc opera¬ 
tion de diflToudre, de filtrer & 
de congeler trois fois ^ & quâd 
à la dernière vous aurez con¬ 
gelé iufqucs à la confiftéce de 
l’huile , vous mettrez voftre 
congélation en vn lieu froid 
fefpace de huiâ: ou dix ioursÿ 
durant lefquels il fc formera 
des glaçons, dont vous vcrlc- 
rez par inclination toute l’hu¬ 
meur, & les defcichcrez fort 
doucement fur vn linge prer 
du feu, mettez aprez ces gla¬ 
çons ainfi defeichez dans vn 
pot d’alembic,auce de la bon¬ 
ne eau de vie reâifiéc trois fois 
fur du fcl commun préparé & 
fondu, rcnouuellant à chaque 
fois le mcfme fcI,ou pluftoftla 
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faifânt paffer fur du fouphrè 
ou du vitriol j puis vous met¬ 
trez le tout en digeftiô au bain 
par trois ou quatre ioursi enfin 
diftillcz celle eau de vieairifi 
redifiéc fur les glaçons dont 
nous venons de parler,iufqucs 
en côuftence de miel ou d’hui* 
Je. Cela fait, vous laiflerez con¬ 
geler derechef voftrc matière 
en forme de glaçons que vous 
broyerez aucc de l’or calciné, à 
fçauoir fîx poids de glaçons 
auec vn d’or feulement, puis 
vous mettrez le tout dans vnc 
cornue bien bouchée au vêtre 
du chcual l’elpace de 40.iours, 
de là vous porterez voftre vaif- 
feau fur vn feu de cedres, pouï 
en dilliller doucement touté 
l’humidité ellrange, & le met¬ 
tant' 
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tarit apres fur le fable vous eii 
I tirerez l’huile auec'beaucoup 
de fumees blanches que Ici 
Philôfopheâ appellent raen- 
ftruelles j ce que vous ferez eri 
augmentant le :feu par lesdé- 
grez de rarr.Pour acheuer heu- 
reufcment cet ouurage, vouà 
prêdrez toute l’huile & la met¬ 
trez dans vn petit alembic ful^ 
vn B.M.fort doux,pour èn tirer 
premièrement l’eau de vie j tt 
fecondement le phlegmeque 
vous difeernerez de l’eau de 
yie par les larmes qui tombe¬ 
ront dans le recipicrit. Prenez 
. en fuittecèttecaudevie, &la 
mettez fur les fcccs ide voftre 
huile,&lailTez ainfi l’vn & l’au¬ 
tre deux iours au bain, &tahe 
que voftre eau y dêuiennecq^ 
K 
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lorée, apres dilliliez ccttc eau 
teinte & la remettez fur la ma¬ 
tière pour ladiftillcr encore,& 
continuez ainfi de diftiller & 
de remettre l’eau furlesfeces 
de i’huile iuîqu a ce que vous 
en ayez tiré toute la teinture. 
Que fi les eaux que vous aucz 
tire de vôftrc huile n’eftoienc 
fuififantes pour l’enticre extrâ- 
dtiondé voftrcceinture, vous 
les mettrez dans vn bain doux 
pour en tirer le tiers, quiferui- 
i-a encore vue fois à tirer le rc- 
ftede la ceinture qui fera dans 
les fcccs de voftre huile, félon 
1 eprocede que nous auôs mon* 
firecy-deuannenfin vous reti¬ 
rerez par le bain toute voftre 
eau de vie teinte (laquelle Vous 
pourra coufiours fcruir)&vous 
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trôuuerez au fonds vne huile 
d’or, très-excellente pour là 
fanté, eftant aromatilîeeatiec 
vne huile decanelleouaucre- 
ment^ & donnc'e auec les eaux 
fpccifîques aux maladies à qui 
Vous voulez oppoier fâ vertu» 

Huile de Samme, 

P Renez de la chaux de pIôB 
ôda diiTolucz dans de fort 
bori vinaigre, puis filtrez &à 
feu lent euaporez les trois par¬ 
ties de voftre vinaigre, laiiTcz 
enfin congeler le relie 14. heu¬ 
res ou à l’air fi c’efl: en Hyucr, 
oudanUacauç fi c’eftenEftCj 
& dans ce temps-là le fel du 
plomb fc conuertira tout en 
glaçons, feparez apres par in^ 
K ij 
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iclihàÉion voftre vinaigre, gj; 
îiiettéz Içs glaçons fur vn petit 
fcu de cendres pour en feparcr 
lé refte'du vinaigre que vous jr 
pouùéiz auoir laifTé i & -cefte 
operation fe fera par le bain 
iuiquà ce quelle vous lailTe 
vos glaçons entièrement fecs. 
Quand iis feront en ceceftàt^ 
vous les mettrez , apres les 
âuoîr réduits en poudre , dans | 
vri ïriatras, &: verferez par def- 
fiis du nOuucau vinaigre qui 
fbit de la trirefmc force que lé 
precedent j puis vous dilTou- 
drez,filtrerez & èuaporerez des 
trois'parcs les deux de voftre 
menftrucj&lailirerez finalemct 
formOr des glaçons au froid dé 
faii Ou de la cauecomme au- 
paraûanr. Ilfaut apres diâiîlet 
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îe réftc de rviiîaig^-patf 
k eprnü ë à fçu 'îljpn dur c 9 ît^î 
incjaeemeni,!^ piyis aî:cl;4çg59 
dè fib^U-ur qu'il ÇiQ,: ferjce- -vqq 
bélkhujlsfisfrgejÿpequq^aar 
ariâué;^ Y©ia§J:feâÂgÇr.ez proi^g^ 
tetuflnt: dq-jrfieiÿknCi^&jgji^s 
a^gjTaenü^ifif^lf^fgu -dp '] %/^-, 

me tkerjsz Çp^îçe : J’^ui- 
kitkjS;atururjddPS JeiS qpjalir 
çcîîifpHt dwp^rftsrtr/jcant pour 
k- medeçin^ ^ .dpsî corpS; 
mains, qup p^u?içel|ç. 4 çiy^^“ 
üau?, 

^.utreep^fdenie^ 

SMwçr^e^ 

Ï L f^ut tirpT ie fcl dp Satur¬ 
ne calciné , ou dp la cë~ 
mfe feign la methpde de 
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l aiTj'ii’uisle di'flTèifdre, le filtrer 
& le coagûl&r àuec des eaux 
côm'muncSj'autâiÉic de fois qu’il 
cft necéfci^ fôjur- fei féfldfc 
parfaicertient- tlànc ' & crifia- 
lin. Apresÿdüs'lèftîeçrm-'au 
B.M. âuec vh b^ft èfprit drvin 
pour le circfllet 'qüÊl<^uê!^t|ps, 
afin qu’il deuienfté plüsnet& 
pin's pur qu’il n’eft'dordinairc 
par les préparations commu¬ 
nes , & finalcrilent il le faut re¬ 
mettre au mefine bain aucc de 
l’eau rofèjpour le circuler com¬ 
me deuant. Ce.felainfi préparé 
fe refout en vne huile pretieu- 
fedonc4. ouj. gouttes feule¬ 
ment méfiées aucc vne liqueur 
conuenabIe,feront vn remède 
très-grand & tres-prompt con- 
çrç toutes |es inflammaemm 
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internes,telles que font les pc- 
ripneumonics', lespleurcfics, 
les chaleurs de foye, les fiévrcsi 
&remblables. Scs vertus vont 
encor plus auanc, car elles 
cfteignent toutes les inflain- 
mations externes & gueriflTenç 
inerrnes les ophtalmies, fi on 
melle vn peu de cefte huile 
auec de la tuthie prcpàre'e.ElIe 
çftaufii excellente contre tou* 
tes fortes d’viceres chancreux. 

fleurs de Saturne qui. font 
remede fpatfique aux - ■ ■ 
ophtalmiési ' - ■ 

I L faut faire vn v.ailïèau de 
terre qui foit compofê de 
huic^: ou neuf petits pots, mis 
l’vri fur l’autre J commenous 
K iiij 
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1 auons dit au Chap.de l’eftaitîj, 
& par le canal vous jetterez 
peu à peu de la ünaature, de 
plomb meflee aueç du làlpe- 
flre /apres que. le. va-ilTeau (er^ 
rouge de feu, alors vpus y e rrez 
diftillcr l’cfpritdu fàlpeftrcpar 
le bec du prcmierpot d’çn bas, 
& la douceur de Saturne mon¬ 
tera dans les autres vailTeaux 
fuperieurs en forrnedc|leurS) 
fi bien, que d’vne liure de Sa¬ 
turne vous en tirerez toufiours 
demy liure de ces fleurs , dèf- 
quelles vous ferez le fciauec le 
vinaigre & de ce fel réduit en 
huile vous aurezvn remede ex¬ 
cellent contre l’ophtalmie & 
contre çoutes les maladies des 
yeux. 
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pxtraBion du mer cm de 
Saturne. 

P ïlenez cîeuTç îiuies jdç bp^ 
minium tel qu’il ’eft,lors 
qu’il fepeut conuertir promp-! 
temcnt C:ri verre , mettc^ le 
dans vn creulet au milieu JiVn 
grâd feu & l’abrenuez d’yn vin¬ 
aigre çAccdlent par ou fept 

fois, apres mcflez auec ce mi¬ 
nium préparé de la forte aùtât 
de bon tartre çrud j-,&'finales 
mentdiftillez ce meila,nge de 
minium & de tartre par la cor¬ 
nue rcfpaçç de douze heures^ 
mais faites, que le %! fpitfort 
bon dez le commencement, 
vous aurez dix-fept . onces 
mercure das YQftrerçcipiéE 
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qui doit cftre à demy pîein 
d’eau froide : &:pource qu’au 
fonds de la cornue iliètrouue 
devrayor, on peut s’imagine? 
aucc apparéce deraifonquel¬ 
les fond’or, que les Philofo- 
plics ont appelle le grain fixe 
fcparé de Ton Mcrcnre, & de 
faidvn tel mercure Saturnien 
eft beaucoup plus Icger & plus 
vif que n’çft le mercure vuf 
gdre. 

Autre façon, i extraire k Mer.' 
cure de Saturne. 

M Eflez deux iiures demi- 
nium aucc au tant de bon 
tartre , & les mettez dans vn 
pot qui foit vitre & perce' dç 
petits trous par le fonds, apres 




mettez ce pot fur va-autre qui 
ne Toit ay vitre', ay percé, que 
vous mettrez fous terre pour 
feruir de récipient, apres auoir 
bien luté les joinâ:ures & mis 
au fonds va peu d’eaufi-aifehe 
pour attirer le mercure, & em.- 
pcfcherdarupturc^u vâifTcau. 
En^ii couurez bien le pot qui 
contteacda^macierc xl’vn autre 
pot fon;;bieh lutc &.;luy dpa- 
nez va feu médiocre durant les 
fix premières heures'V puis va 
plus, grand feu duirant les fîx 
aütrcs.i-& finalement luy don¬ 
nerez très-grand feu aux fix 
dernières heures, & vous trou- 
ucrez le mercure de Saturne au 
fonds de voftrc récipient. 


Q^anierede faire le.vem 
Saturne, 

L e Saturne cft vn mml dç 
qui les ciFe 6 ts Ton t fî gf ad* 
^ fi mcrucilieux pourdafantç 
mefînes des corps hmnaias^ 
que non' feulement.ça Fedat 
Qunous Venons dele'preparer, 
ï! peut, quelques foisiproduire, 
dergrandc&chofes, mais encor 
rcSjfi paries fcigfes' de la yrayp 

..Uerberatios. Carie verreeftât, 
comme itcftjFcxtréme degré, 
ï iSc Ja dcrnicre perfcdiioii où 
toutes.choses peuucni; eftrc 
.emmenées par a^t, il ne faut 
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point douter que ' ceîuy de . 
plomb ne polTede en foy, non 
feulement vne matière tres- 
purc.mâis encor vne abondau» 
ce extraordinaire de Tel, pflus 
grande mefme qu’on ne la 
peut troüuer en nul autre mé¬ 
tal , car le Saturne abonde fî 
forten fei que par la vitrifica¬ 
tion les deux autres principes» 
qui font les liqueurs & les fou- 
’ phres fe perdent totalement,fi ' 
bien qu’il ne relie d’ordinaire 
que le pur fel , qui fouuent 
furmonte plus de la moitié 
le poids du métal dont il eft 
extrai 6 b , c’eft pourquoy les 
Philofophes qui cherchent 
le mercure êc le fbuphre 
de Saturne , crient fi ham 
cernent Gtnnete * Caifete i 
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a njitrificatione. Cela nous ap¬ 
prend que toutes les chofes 
métalliques qui participent 
plus du Tel que des deux au¬ 
tres principes , fepeuuent en¬ 
tièrement vitrifier , entre lef- 
qucllcs le Saturne j dont nous 
parlons, qui eftant plus pour- 
lieu de lel que de mercure ny 
de fouphre, fc réduit facilcmét 
en verre. Ce n’cftpasqucles 
autres métaux ne s’y puifTcnt 
aufiî réduire parla longueur & 
par la force d vn feu continueli 
excepte l’or, quieftaint d’vne 
nature plus parfaite qüe les 
autres métaux à caufe de la 
grande égalité & combination 
des cléments qui font enluy/ 
iîc peut eftre aucunement ré¬ 
duit én verre, car on le trouuc 
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fi iuftemcnc compofé d’eau^dc 
terre & d’air, que rien ne peut 
exercer fur luy aucune altera¬ 
tion de roüillurc ny de corrup - 
tion J mefme le feu ne fçauroiç 
imprimer aucun .changement 
enlamaire, dautant qu’elle cft 
d'vîie nature ignee , &: qu’au 
lieu d’en eftre deftruite , elle 
en cft pluftoft conlcruéc, par 
cete maxime de nature, que 
tous les femhUhles ayment ^ corn- 
jeruent leurfernhUble, 

Pour le fer il n’eft pas abfo- 
îumenc impoffible de levicri* 
fîer,quoy que l’on ne le vitrifie 
qu’auec beaucoup de difiîcul- 
tez , pourcc qu’il participe 
beaucoup plus du rouphre,qui 
cft d’vnc nature ignée que du 
fcl,qui,commenous auons dit. 
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dit, cft la bâzc de toutes les vi- 
trificàtiôs, car le fel eftât d’vnc 
nature terreftre fe purifie par 
îa force continuelle du feu, & 
fe réduit finalement en verre 
& en vne nature pellücidc & 
trânfparente. 

L’argent n’eft guercs moins 
difficile àdeuenirverre que le 
fer jpoürce qu’il eft dVnefub- 
ftance grandement fixe, & fi 
ce n’efi qu’on le pouffe en par¬ 
tie à celîe perfedion , par IcS 
additions des fels,&: par la lon¬ 
gueur des grands feux, encore 
ne fera il pas véritablement 
verre, mais pluftôft vne pierre 
de couleur de hyacinthe, à qui 
la violence du feu aura fait per- 
dre la fienne de fàphir ,’pourcc 
^u>elle eft volatile, Sc non en^ 
tieremenü 
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ticremenc fixe, comme k fiib- 
jftance de l’argent. 

Mais rcuenons ànoftreSâ- 
turne, lequel eftlefondement 
dont oii fait toutes fortes de 
pierreries artificielles , apreç 
que les Artiftes l’ont requit eh 
glaçons par l’ayde de l’acide 
difioluant vcgetable. On fait 
donc le verre de Saturne cri 
cefte forte. . 

Ptenei: dü minium quatre 
parties,du fable d’Eftampes ou 
de petits cailloux blancs de ri- 
uiere, bien calcinez vne partie, 
meflez cela en vn creufét dans 
vn grand feu , & vous ferez 
promptement vn verre qui fc- 
ra de couleur iaune & de natu^ 
te tranfparentc , lequel peut 
donner vn bon ingrézkux me- 
E' ■ 
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trop fixes, &tropfd- 
thes &pa:r confequenc priuées 
de leurinceradon. 

Voas remarquerez qtiecc 
Verre de Saturne n’eil point 
compofé du meflange des cail¬ 
loux , ny d’aucune autre chofe 
que l’on puific adioufter à fa vi- 
trificationj mais qu’il eft tel de 
fa propre nature,& pourpreu- 
ue de celafi vous k remettez 
en la merme nature nietalli- 
que où il eftoîc,& qu’âpres fans 
Icfaire pafTer par aucune calci¬ 
nation, vous le mettiez,tout 
\ plomb qu’il eft, en vn creufet 
bien luté dans le four d’vn ver¬ 
rier ou d’vn poder,durant tout 
le temps de la cuifTon des pots, 
& qu’apres auoir retiré voftre 
madere, vous broyez ce qui ni 
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' fera pas vitrifié dez la première 
fois!, que vous le remettiez au 
mefinefourpoury eftre reuer- 
bere' dcnouueau, & que vous 
continuiez cela trois ou quatre 
fois, vous trouuercz vdftrc Sa¬ 
turne^ entièrement réduit en 
vn verre très-beau &:trcs-prO’ 

' pre à la compofition des pier¬ 
reries. Si vous voulez vous 
I exempter de la peine de puluc* 
rifer iï fouuént voftre matière, 
j fi ne faut que la mettre dans le 
I feu du verrier , car au bouc de 
cinq ou fix iours qu’il aura de- 
i meure dans ce feu continuel, il 
ne manquera pas de syvitri’- 
fier auifi-bicn qu’en toute au¬ 
tre façon. 

le penfe que fi l’on faifoit fu- comeautî 
blimcr ce verre de Saturne 
. L 9 
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auec du fcl armoniac on le 
|)Ourroit rendre fondant à la 
chandelle, & par ce moyen en 
faire vnc cire tranfparente. 
Comme auflî fi, l’on melloit ce 
mefmeTerre réduit auparauat 
en poudre , auec du camphre^ 
ou du fuccinum, ou auec quel¬ 
que autre refine ou gomme 
fulphureufc Sc tranfparente, 
on en pourroit faire vne belle 
cire d’Elpagne diaphane & 
pellucidc, îaqu elle ne feroit à 
Cîte ^Ef îa vérité propre que pour Ivfa- 
pàgMttan- ge des grands Seigncurs,à cau- 
«Î»aîc 5 tc. {croit cxtrçm|mcnE 

chcrc. 
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MERCVRE: 

Ch A P. VIII. 

'Runficaùon àe Mercurç: 

\ Rcnc:^dcbon Mercur* 
f rcfüblimc & le faites 
* difToudre dâs vne caii 
forte,compofee de parties éga¬ 
les de couperqfe & de falpeftrç 
mcdiocrcmét calçinczj& quad 
voftreMcrcure fera biê difTout, 
mettez lafolutiondans vnpQt 
d’alembic pour en feparer les 
trois parties fur vn petit feu de 
cendres , apres cela, defeour 
urez voftre cucùrbite & la 
mettez toute dcfcouuertç.daiîs 
frne iatte pleine d’eau iuf» 
ques aux bords de la rnaperea 
L iij 
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& le'tout dans vnc caue bien 

froide & bien humide, & vous 
trouuerez voftre mercure qui 
fera la plufparc réduit en gla¬ 
çons au bout de fix iours, & le 
refte demeurera fepare en for- ' 
Mercure, me de terre noire, qui n clt au¬ 
tre chofe que fes fcories&fes 
feces inutiles. 

<i4utre purification de 
çâïCercure. 

P Renez du Mercure commit 
&Ie faites fublimtr dix fois, , 
mais il faut renouuclcr le vi¬ 
triola le fel à chaque fois , & 
d’ailleurs le bien lauer apres 
chaque fublimation auec de 
î’caubouillante, par laquelle 
toutes les chofes eftranges qui 
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fe trouuent auec le Mercure 
'font dilToutes ^ comme les ef- 
ptits du vitriol & du Tel, outre 
que cefte eau îe purge & de fa 
venenofîté &:de fanedreeur, {î 
bie^ qu’apres ces dix fublima - 
tions &: ces dix ablutions d’eati 
boüillante, il deuient grande-^ 
ment pur & net, & par confe- 
; quent propre à coûtes les bel¬ 
les operations de la Chy mie. . 

Sublimation de Mercure^- 

P Renez d’vn fort bon Mer¬ 
cure bien net & bien choi-:' 
fi,morcifîcz le par l’eau forte ôc 
le reduifez en glaçons, meflez» 
quatre liures de ces glaçons je 
mieux qu’il fera pojfTibie auec 
deux liures de fel ,& quatre Ib 
L iiij ^ 
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ures de vitriol ou de Hongrie,' 
ou de Cypre, ou du Romain,ôc 
quand le tout fera fî bien méfié 
qu on ne puilTc difeerner le 
Mercure,vous le rnectrez entre 
deux bonnes terrines bien iu- 
fles & bien lutécs,dont la fupc*' 
rieure foit perce'e en haüt , & 
quand elles feront bien adap¬ 
tées fur vn four de fublimatiô, 
donnez leur feu par degrez, &: 
lors que la matière ebmmen- 
cera à ne pP exhaler dephleg- 
mc , ce fera ligne que tout le 
Mercure s efleuera , ce que 
vous cognoiftrez fur vn cou- 
fleau de Fer, ou fur vne lame de 
cui vre, alors bouchez le trou 
auec du papier, refueillez vo- 
flre feu de charbon & le faites 
fort grandi’efpacc dchuidai; 
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acuf heures , & durant trois 
heures apres faites feu de flatri- 
me auec du bois, Scà^findii 
temps vous aurez vn très- beau 
fublimc , vne farjne blanche, 
qui fera monçee au plus haut, 
& vn Mercure coulant qui fe 
fçra rcuiuifie'jfeparez les & cal¬ 
cinez apres le Mercure çqu- 
lantj aueç ccluy qui fera mon¬ 
te comme farine dans denou- 
uellc eau forte , de laquelle 
vous arrouferez aulîi le fubli- 
mé , finalement vous pren¬ 
drez le tout cnfeirtble & le 
incfierez^uec de nouueaufel, 
& de nouueau vitriol crud en. 
la mefrae doze que deffusjgar- 
dant toufiours la proportion 
du Mercure auec les autres 
finiples, puis vous remettrez 
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yos matières dans les terrines 
comme auparauant,lerquclles 

pourront encores vous feruir, 
&VOUS donnerez le feu parles 
degrezdefublimation ; enfin 
prenez le fubliméjtant ccluy 
que vous trouuerez dur 5c fer¬ 
me, que celuy que vous verrez 
en farine ou poudre blanche,& 
les rebroyez auec autant de vi¬ 
triol , qui foit préparé de telle 
forte,qu’apres l’auoirdephleg- 
mé & imbibe de Ibnphlegme 
par diftillations reiteréesil de- 
uienne enfin colchotar philo- 
fbphique Ce fiiblimé donc & 
ce colchotar cftas bien méfiez, 
feront mis dans vne bouteille 
de verre, ou pour le mieux,dâs 
vn marras fort grand, cnfiueli 
dans le làble en vnfourde fu-' 
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blimation, puis faites le feu fi 
fort que le vailTeau rougiffe 
fur la fin, & dans fept ou huicÆ 
heures voftre Mercure s’efle- 
ucra fort beau & fort criftalin, 
apres auoir emporté auec foy 
la meilleure effcncc ou le meil¬ 
leur fouphre du vitriol, & cela 
vous le deuez réitérer plufieurs 
fois, adiouftant toufiours du 
bon vitriol préparé &dephleg- 
mé, & continuant iufqu’à ce 
que voftre Mercure n’en veuil¬ 
le plus , ce quevous co:gnoi- 
ftrez au poids de voftre lubli- 
raé , lequel apres fa parfaite 
préparation ne s’augmentera 
plusebmme auparauant, car 
iufqües alors le fublimé s’a- 
breuuant des efpritsdu vitriol 
& du feljpefe deux onces da- 
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uantagCj ou vnc once & demie 

pour le moins.Etnote 2 cckjcar 

ce font les vrays poids & les 
vrayes raefures dés Philofo^ 
phes '& des Sages, qu’ils n'onî 
jfiâiofopkos iamais voulu déclarer, & qu’ils 
ont tenufi fccrettes. 

Antre fûUimation de 
oÿrCercnre, 

O N fait calciner a feu tres- 
Icnt deux liures de bonvi- 
triol Romain, ou de ccluy de 
Hongrie pour le mieux, lequel 
touche auiït-bien que le cui¬ 
vre fur le Goufteau, apres on 
met ce vitriol dans vne iattede 
terrevicre'é,remuant toufiours 
auec vne fpatulc, de peur que 
le vitriol en fe dcfccliani 
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b’adhcrcaux parois de la ter* 
rine, & quand il ferà comme 
en pafte,faites y couler parvn 
linge peu à peu vnc liure de 
bon Mercure de Cinabre , & 
incorporez fi bien le coucen- 
fembîe que le Mercure n’y pa-! 
roilfe point , puis y meüez 
Vnc liure de fel commun pré¬ 
pare, & broyez bien le tout 
cnfemble fur le marbre , & 
mettant ce meflan^e entre 
deux iattes , donnez les mef- 
mes degrez de feu que nous 
auons dit en la fublima- 
tion precedente, Sc vous fe¬ 
rez vn très-beau fublime. Re- 
meflez derechef ce fublime 
aucc de nouuellc matière 
& le refublimcz comme def- 
fiis iufques à fept fois. 
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Il n eft pas befoin d y mèfler ' 
du Tel aux dernières fublima- 
tions , il fufiîc feulemenc d'y ' 
mettre du vitriol defciclié phi- 
lofophiquement, ceft a dire 
imbibe de Ton plilegme pardi- 
'uerfes dilHllations j & parce 
moyen vous ferez vn des plus 
beaux & des plus parfaits fubli- 
mez du monde. 

Excellents précipité^ de 
Mercure, 

P O ur faire vri excellent pré¬ 
cipité de Mercure , il faut 
prendre deux parties d'huile de j 
vitriol ou de fouphre, & vne de 
Mercure j de cinabre ou d’ar- | 
gentj que vous ferez diflbudre | 
l'vn dans 1 autre par vne lente 
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chaleur , &quatid vous aurez 
düfTout demy liurc de Mercure 
dans vne liure d'huile,vous ad- 
joufterez quatre onces de Tel ^ 
marin ou de fel de colçhotar 
félon quelques vns, ou de fel 

detarcre^quieftlefeuladoucif 

fement dès eaux fortes èc de 
tous les elpiics acres du vitriol, 
&.en y adiouftât de l’eau com¬ 
mune de fontaine on précipité 
le xMcrcurc au fonds en forme 
d’vn beau caillejpuis on le laue 
auec tant d’eaux douces ,qu il 
,cn demeure doux au gpuft, & 
finalement on vfe d’yne eau 
cordiale, &puis en fuite d vne 
eau 'de vie que l’on brulle par 
defifus,de forte qu’il en refte vri 
excellent précipité. D’autres, 
âpres quèl’vn ou l’autre des 
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fels,doiit nousauonsparlé,yà 
efté mis, y adiouftcnt de 1 eau 
de fontaine,qu’ils fontdiftillct 
iufquesaüfec , renouuellanc 
plufîèurs fois ces diftillations 
auec de l’eau commune, &la 
matière eftant fcichè au fohds 
de l’alembic ils la fontfibli- 
mer, & pource qu’en celle fu- 
blimation le Mercure attire 
l’efprit acre du vitriol, de forte 
qu’il ne s’en peut aller par au¬ 
cune diftillations &pârconfc- 
quét demeure fufped aux Me- 
decinss& dangereux auxmala- 
des, ils le font pafter parle blâe 
d’œuf. Toutesfois la première 
méthode de ces précipitez me 
femble la meilleure. 

Il y en a d’autres qui font 
repaffer foùuent l’eâu forte pat 
demis 
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defTus le Mercure , comme 
nous dirons cy-aprcs au Tür-J 
bith minerai du Flamand- 
^Quant à moy , i’aymcrois 
mieux fùblimer le Mercure en. 
le précipitant auec rbuilc de 
fou phre , & mettre fur vn td 
précipité du fel marin prépa¬ 
re , afin que le Mercure s’im^ 
pregne du fcii de nature , & 
puis auec la mefmecau ^ à fça- 
uoir le Mercure de Lune , i’en 
ferois comme de mon vraÿ. 
Mercure devievhremede ex¬ 
cellent çoritre les verolés , les 
clcrouëllcs &. tous autres 
fiiaux déplorables. 
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,Âutre excellent précipité de 
C^Mlercftre, delà compofh 
iiôn ^ de l’vfage du fmr 
ïïe la Violette. 

F Aites diflbudre du Mercu- 
re^ans vue eau force extra- 
or^îinaire, faîte de vray vitriol 
de HongriCjdc bonfàlpeftre& 
dj? ces petits grenats de Hon¬ 
grie, qui font pleins dVn fou- 
phre Solaire, rcpalTez trois ou 
quatre fois l’caii deflfus les fe- 
cés,jüfqu a ceqU’ellédeuiennc 
de couleur dVne haute hyacin¬ 
the , & qu’elle foitemprainte 
du fouphre des fufdits grenats, 
car lors que vous aurez iecté 
voftrc Mercure danscefte eau, 
il attirera le fouphre Solaire 
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des grenatsainfi vous en fe¬ 
rez vn excellent remedç , au 
lieu qu autrement il fcroitplüs 
nuifîble que profitable. Le 
Mercure que- l'on voudra pré¬ 
cipiter , doit eftre necefiaire- 
ment ou de cinabre, ou d’anti¬ 
moine,, que vous ferez difibu- 
dre dedans celle eau forte, iuf- 
qu’à ce qu’il Ibitieduit entière-' 
ment en eau : puis vous le pre-^ 
cipiterez dans de l’eau delon- 
teine, où vous aurez difibut du 
fçl commun préparé ., où pour, 
le mieux çeluy que l’on tire'dit 
colchotàr, & vous verrez fbu- 
dainementi'ooagulei; voftre 
îvlcrcurc au» fonds,y erfçz apres 
leauclaire par .inclination, ôc 
laucz le caillé par tàt de djiier- 
fes eaux douces, qu’il n’y reftc: 

M ij 
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aucune acreür. Faites cnfiti 
bouillir pour le mieux celle 
éhaux douce auec l’eau de vie 
décorai, & puis lauezletout 
auec de 1 eau rolè, & quand la 
matière fera bien feiche, verfc 2 
y par deflus de quelque bon 
efprit dcvin, Icfailànt bruHer 
fur la matière iufqucs au fcc. 
Onpcutfaire lamcfmechaui 
blâche,oulc mefmc caille'auec 
de l’eau forte commune, ôcle 
précipiter dans de l’eau de fcl, 
& finalement l’adoucir & le 
dcfecher. Ce dernier précipité' 
pourroit leruir contre les can¬ 
cers & les vicercs externes, 
mais ie ne voudrois pas en don¬ 
ner par dedans qu’il nefuftau- 
parauant fublimc & rcfublime 
plufieursfois. 
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Or la meilleure précipita* 
tion du Mercure, fe doit faire 
auecles huiles dcfelcorninun 
ou de nicre,ou auec lesaigreurs 
de fouphre & de vitriol, qui 
fondes vrays vinaigres de ma- 
tagne donc les impref(ions,bie 
que ioindes au Mercure , nç 
font pourtant pas finuifibles, 
ny fi vomiciues comme celles 
dufêl aiTOomaç, ou du vinai¬ 
gre diftillé , qui ne s’efFacenc 
que malaifemenc , quoy quç 
l’on les laue par plulieurs & di- 
uerfes ablutibs.Q^d^ôc vous 
voudrez prccipicerlc Mercure 
de cinabre ou d atimoine auec 
les huiles nictalliques fufdites, 
vo’ préd^cz deüx parts de l’vne 
deccshuil^Sj auecvne part de 
Mercure , & vous mettrez 
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le toiîc dans vn marras à feu 
lentjiufqu a ce que cour IcMer* 
cure foie diflou&r feduic entiè¬ 
rement en eau, apres vous ver' 
ferez de/Tus premieremêt trois 
ou quatre onces d’vn bon fel 
préparé j & fecondement de 
l’eau defontaincrpourGoagUi 
1er voflre Mercure en caillé 
blanc j puis vous l’adoucirezfe 
plus que vous 'pîDÜrrcz en le 
faifânt pafler plufieurs fois par 
lès eaux'cordiales,^ fînalemét 
par l’eau de vie, & de celte ffta- 
niere vous ferez vn excelleM 
'Mercure preeipite'.Ily en à qui 
le font 'fubiimèr fur le fel'pre^ 
pardfefürlefîibîimcdoux , & 
tireiïbdrla vnfbrivtilcpurga- 
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Treci^ité de Mercure fansjaîS- 
forte. 

P Renez du fif argent & de 
l’or, faites en vn amalgame 
à k maniéré des Orplieures., 
apres feparez en le Mercure 
par le cuir le plus qu’il vous fe¬ 
ra polïîble, &: mettez la matiè¬ 
re qui n’aura peu pafTer dans 
vnmatras,lequel ,fîgillé ou nô> 
fera mis en vn four d’Atlianor, 
ou dans quelque temps apres 
voftre matière s’efleuera ' au 
liaut du verre ù fe roùgirâ peu 
àpeUj prenez bien garde^de’fie 
point ^augmenter le ,feq , de 
peur,que le Mercure ne vien-' 
neà s’exhaler auant quç d’eftre 
digéré parfaitement. £t dç 
^ M iüj' 
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ccfte forte vous aurez vn Mer¬ 
cure précipité' par le moyen de 
ror,duqucl les vertus font mer- 
ueilleufes & en gra^id nombre, 
4 ©nclcs principales font celles 
qui fumenç. 

Pretnierement cefte poudre 
eft excellente pour la gucrifon 
des gouttes, fi vous en faites 
prêdre vnefois le mois le poids 
de demy drachme, auec deux 
onces de conferue de buglofle 
enferme de pilulcs:elle eften- 
corcs adrnirable contre les 
maux Veneriens, car fi vous en 
donnez 4 ou grains fculemêi; 
auec quelque conferue, ou du 
vin durât Iiüiél: iours,vous gUCr 
rirez de la vérole entièrement. 

Que fi lors que vous faites 
VamalgâmCj vous y n;ipttiez,dè 
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i-argent au lieu de l'of, & que 
vous en dôniez auec de la con- 
feruede bcchoine oudemclif- 
fc, le poids de 4 . grains, vous 
guérirez alTeurement (^e la ' 
nie, de toutes fortes de melan- 
cholie^&mefmes de l’epilepiie, 
pourueu que vous mefliez ce 
précipité auec de l’eau de pi- 
uoine. 

Mercure précipitéaurougepar 
Is moyen de^’or,. 

Renez fix parts deMercure 
1 de cinabre ou de quelque 
autre , vne parc dor calciné, 
meflez lcs& les amalgamez en- 
femble & n en mettc|c foule- 
ment qu’vne once & démie en 
chaque marras, fur le fpu con¬ 
tinuel d’vn Athanor, fons eftre 
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hermctiqucmenc bouché, afin 
que Hiumeur de Mercure fe 
puifir€ii6xhalePV '& vous ferez 
dâiis''trôis fepmaines au plus 
tard; vh précipité rouge leplus 
beàti;f&lè plusvcile àlâfanté 
qu^bn fe puiffe imaginer. 

' xr.^ . 

Ç:^en'ure precïfué au fauge 
par le moyen de la chaux 
,. , . viue. 

P Ar layde de la chauxviue 
nouuelle qui ne foie que 
d’vii iour pilée grofiieremenf, 
on, fait vn précipité de Mercu- 
re-commun extrêmement tou* 
ge,& la maniéré de le bien fai¬ 
re clf, de mettre du Mercure 
commun dans vne cornnié!, & 
par delTus descelle chaù^ nou^ 
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imlle tanti qu*clle couurc : ? le 
Mercure ? de quatre doigts, 
dônnez îefeiii par degrez pour 
le faire forcir dans !«i,reciprcniî 
a derny pkfn d ea^j/^' &’le 
cure laifTera quelque porrroïs 
de fafübftance/me^ée dedarai 
celle de k chaux,'prenez appes 
celuy qui fera pafle dans le ce^ 
cipiefit ~quc' vôus troàuered 
beaucoup plus pari &J plus net 
iju auparàffant : dîuyez le Sslc 
remettêk dans laÂêâ'nîu'éjde’fQr- 
te^üsf^U'e àufo?âds j ce qu41 
fera bien ayferngitP à Gaüfe de 
fa pefentèiar : pouffez encores 
le lèu par degrez, & rèiterek 
cette operation fix ou fept fois, 
car tant plus vous la reitererez, 
&tant mieux elle reullîraj,pour 
ce que le Mercure fe diminue 
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toujours defon poids: enfin 
prenez la matière, à fçauoir la 
chaux qui fera dans le fonds de 
la cojrnuë, & la faites difToudre 
dans vne grande iatte d’eau, 
inouuant auec la main & fai- 
fant fortir ce qui fera dé plus 
léger, comme quand on pré¬ 
paré le minium , & par piu^^ 
lîcurs fedinerfes abliitionSjVQ- 
ftre chaux pafTera toute d’vnc 
terrine en lautre, fî bien qu’il 
ne vous reftera dans le fonds 
de voftre iatte, que le Mercu¬ 
re précipité par les efprits du 
fel de la chaux auffi. rouge que. 
lepauot. 
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Mercure précipité en iotites fir» 
\ tes de couleurs. 


ut précipiter IcMcr- 
cure en toutes les cou¬ 


leurs qu’on veut ,fi quâd apres 
l’auctir diflbut dans l’eau forte, 
onyiettcles chofesqui pcuuét 
tout cnfcmble le précipiter ôc 
ie colorenainfi vous le rendiez 
blanc comme du laidl, fifur 
l’eau forte qui l’aura diflbur, 
vous y iettez du fcl marin: 
vous le rendrez fort rouge , G 
furlamefmeeauvous y iettez 
de l’vrine : vous le ferez rou¬ 
ge tané , fi vous y verfez de 
l'huile ou du fel de tartre, & 
vous le ferez deuenir tour 
verd^fî vous y mettez du fel de 
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Venus,enfin vous le mctamor- 
^hçferez par le moyen de di- 
uers fels dont Ja Philofophie 
cnfeigne les proprietez èn tou¬ 
tes les coüléUrs que vousdefi- 
rerez.’ ' 

Mercure précipité diaphoYetic 
éT* fixe, 

I L faut'premièrement faire 
vne eau forte qui foit com-i 
pofée de falpeftrejd’alum & de 
vitriol, de- cfiacun vne onçe & 
dfemie,& l’ayant bien dephlcg- 
més difloluez dans deux liures 
de eeftc eau vne onee d anti¬ 
moine ,du t^lcjdu cinabre, du 
fouphrc,dc cilâclàn vneoace & 
demie •, dufublimc, dtLverdet, 
du Orocus martis devchacun 



demyonce, & (^uand le téuc 
aura trempe' t4.heures,vous en 
retirerez toute Teau à fort grâd 
feu, iufqu’à ce que tous les ef- 
prits foientpairez,& apres, que 
vous faurefe derechef bien dc- 
phlegraée, vous y diffoudrez 
de fort bon Mercure, lequel fe 
précipiterai kquatriefmedi- 
ftillation, &fi vous pouiTezlc 
feu à la derniere, vous trouue- 
rez au fonds de la cornue vo- 
ftre Mercure , réduit en vne 
poudre tres-rouge & fixe, que 
vous pourrez a doucir par plu - 
fleurs ablutions d’eau doucejéc 
fl vous la voulez rendre mer- 
ucillcufe pour la lànté, & mef- 
mes pour les œuurcs Chymi- 
ques ,' vous y ferez pafTer par 
defTus de beau de vie tartarife'e 
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iiifquesàncüffois, & iufqu’a 
tant qu elle en forte infipidc 
où douce. Quelques - vns pour 
le mieux au lieu du Mercure 
commun, prennent ccluy de 
cinabre qu’ils font reuiuifierj 
ou qu’ils amortiffent par le 
' moyen du fouphre, & qu’ils 
refufeitent aptes par l’eau de 
Vie,& par celle de tartre. 

i&/dufréMercuhprécipité dm- 
phoretic^fixe. 

TL faut bien purifier la quan- 
Xtité que vous voudrez de 
Mercure d’antimoine ou de 
cinabre^puis vous le précipite- 
rez tout leul par fby raefme, en 
le mettant defius le feu dans vn 
matras de bon verre clos hcr* 
metiqucmcnc^ 
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îüetiqucmenc, le faifàntainfî 
cuire doucemêc dans vn Atlià-; 
norjl’efpace de lo. bu 25. ioursi 
bu le temps qu’il faut pour le 
précipiter parfaittcment,apres 
cela difToluez le dans du vinai¬ 
gre qui foit diftillé deur fois,' 
faifant repa0cr dunouueau 
naigrc diftillé par deflus le 
Mercure précipité, iufqu^àcê 
qu’il foiqenticremént di/Tour. 
Et quand vous l’aurez réduit 
en cet eftat j vous le mettrez 
dans vnç cfcuelle de verre, qui 
ait le fonds plat & bien vnii 
afin qu’il fe ramalTe tout con¬ 
gelé au milieu, & qu’il reictte 
tout à l’entour de foy les excré¬ 
ments <Se les fcûrics puantes; 
qui ne font point homogé-; 
nées. Cependant vous redine^ 



ïllanietè . 
d’citrairs 
l’ê^ritd’c 
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rez d’ailleurs vne bonne huile 
du lion vert , que vous ferez 
palTer par le bec duvaifleau par 
trois fois auec fon efprit ^ puis à 
Jaquatriefme, vous pàfTerez 
l’huile toute fculepar la cornue 
à feu de cendres modcremcnf 
chaud,& ce qui refterâ dedans 
fera le germe ou lè fel de l’hui- 
Ic,lequel eft tjres-propre à tirer 
'■ refpric de l’or^&ce qui fera for- 
ti dehors fera le p,hlegme,dônÉ 
housauons befoidpouradou- 
cirnoftreMercure: ce phîeg- 
me donc ou celle huile redi- 
fiée , fera mife par delTus le' 
Mercure que nous auons puri- 
fic,rant qu’il fumage la matic- 
re de trois doigts,cela fè doit 
faire dans Vn petit alcmbic de 
verre, fur vn feu de cendres 
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médiocre & tempere, pu vous 
tiendrez voftre vaiffeauTe/pa- 
be de feptheures, apres vqus 
feparerez voftre huile par di- 
ftillation félon les degrez de 
i’art,&voftre Mercure vous ren¬ 
flera congelé en blancheur au 
fonds du,vai{reau:remcttez.enr 
core la mefme huile fur ceMcr-] 
cure congelé, faites la repafTef 
& continuez cela iufqu’â cc 
que f huile ait perdu toutes fes 
forccsjce qu'eftantarriué vous 
çoforterez f cftomach de l’Au- 
ftruchc par nouuelle liqueur, 
du Lion vert, le digérant autât 
de temps què y'ous auez fait 
cy-deuant, réitérez écla tant 
que le Mercure rédifté deuien-^ 
ne rouge (Comme fang. Gela 
fait,prenez ce Mercure rùbifîc 

N ÿ ' 
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êc ÎÊ mettez fubtilcmcnt eiî 
poudre dans vnmatrasdefort 
bon ' verre , qui foit bouché 
bermetiqucment, le tenant 
dans vn Athanor fur vn feu 
comienable , l’elpace de fept 
iours' entiers, vous aurez vn 
Mercure fixe , que Ion peut 
appcller le vray Mercure dia« 
pboretiquc > dont on fe peut 
fcrui r pour vn rcmede trcs-cx- 
cellcnt à plufieurs grandes 
maladies. 

^urhithmmraL 

P Renez du Mercure de ci¬ 
nabre ou d’antimoine j 
mettez le dans vn matras , ^ 
yerfea: par dclTus de l’huile 
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de vitriol ou de fouphre quâ 
fumage deux ou trois doigçs,. 
laifTezletoutau froid, iufqua 
ce que le Mercure foit réduit 
en chaux, de cefte chaux diftil- 
Iczçn la liqueur par la cornue 
ou par lalembic, verfez encoi- 
rcs par deffus de nouuelIe,hui-r 
le de vitriol, puis la diftillcz,, 
verfèz derechef de nouuelle 
huile & rediftillez, faites cela 
quatre ou, cinq fois , & vous 
trouuerezvne poudre iaune, 
laquelle eftanc bien defei- 
chee vous lauerez cres-bierî 
auec de l’eau commune, 
pour en ofter lacrimonic & 
jVQus y mettrez enfin de l’ef-. 
prit (de vin,puis vous le dir 
fiilierez > & fi vous voulez 
N iij 
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le rendre plus innocent & plus 

F arfaiâ: vous y verferez de 
eau rofe & la ferez 'paÛcr com¬ 
me l’efprit de vin. A infî vous 
aurez vn turbich excellenç 
dont la doze fe donne depuis 
(îx iufques à douzes grains aii 
i)lus. 

lAtflre iurhith minerai 

P Renez vne once de feuilles 
d’or roulées,& douze onces 
de Mercure, diflbluez l'or en 
eau régalé, & le Mercure en 
eau forte commune. loignez 
les deuxdifolutions dont le fe¬ 
ra vne Eclypfe. Diftillez apres 
a feude degrèz , & le donnez 
violent fur la fin le plus que" 
ÿous pourrez. CalTez vollre 
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çoynuë, puluerifez la mati-er^ 
précipitée que vous trouuerez 
au fonds, remettez la dans vnc. 
autre cornue & repafTez par- 
defTustïois ou quatre fois tou¬ 
te l’eau que vous aurez diftil- 
lée, pouflez a la derniers fois 
voftrefcu , pour faire efleuer 
tout ce qui fe pourra fublimer, 
&ne prenez que le fonds , que. 
vous|raettrcz en poudre dedâs 
vn creufet fur des charbons ar¬ 
dents,pour chalîerle plus qu’il 
fera poffible les efprits de l’eau 
forte. Prenez ceftepoudre,tri-' 
tarez la; bien fur le marbre, èc 
puis dans vnmortter de veri*C3 
broyez la auec de l’eau comr 
mune diflilléc, & vous verrez 
furnager vne grailTe par deflus 
voftre p oudrcj queVous verfè^ 
N . iUj , 
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rcz& garderez à part, rciterez 
eeftc ablution auec de nouuel- 
îe eau iufqu a ce qu'il ne fuma¬ 
ge plus rien de gras, & que vo- 
ilre eau en forte aulfi douce 
y que quand ,vous l’aucz mife. 
Cefte eau que vous aurez re- 
ferue'eeft telle, que fi vous eu 
< touchez les ylceres chancreux 
veroliques, elleconfumera 
la chair morte,en piquant vn 
peu k viue & les guérira certai- 
îiement. Et quant à la poudre 
qui vous rcfte, vous aurez le 
^ foin de la lauet dueç les eaux 
cordiales, & d y fàire paffer fi¬ 
nalement l’eau theriacale de 
çau thetia- Pâtacelfe j qu’ü compofe auec 
thériaque,kmyrrhe, lefa- 
' ' fran & beau de vie, car voftre 

poudre en tirera l’o^eyr & cii 
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deuiendra plus cordiale. LV- 
fage de cefte poudre eft de 
prouoquer vn doux vomifle- 
mcnc nccefTaireaux verolés, & 
pour le moins fept ou huid fel - 
les , fi vous en donnez fixoU 
fepe grains en fubftance aucc 
de la conferue de rofe , fbn 
adion continue quelques fois 
iufques au lendemain , c’eft 
pourquoy ilne faut point don¬ 
ner la féconde prife qüe le troi- 
fiefme iQurj& celie-cy purgera 
non feulement le lendemain/ 
mais quelques fois trois ou 
quatre iours , c’eft pourquoy 
vous ii’cn donnerez ppint du¬ 
rant le temps de fon opera¬ 
tion , & différerez la troifiefinc 
prife , iufqu a ce que la pur- 
gation de la fécondé finiffea 



T>âlaQ:^edecme 
auquel tépsvous pourrez liac- 
diment dônér la troificfmc qui 
purgera beaucoup deiours, 
par ce moyeri on guericlama- 

iadie de Naples, quand mefme 

elle feroit açcorapagnée de 
mille vlccres, car la première, 
prife feulcmentfaiccelTer tou¬ 
tes les douleurs, & les autres 
çouppent la racine du mal. 

turhith minerai d^n 
excellent Médecin 
Flamand. 

I L fait Ton turbith minerai en 
précipitant le Mercure dans 
yne bonne huile de vitriol ou 
de fouphre, bien dephlegmce, 
repayant cefte huile deux ou, 
trois fois par deffùs le Mercu- 



re, & pour luy donner vn plus 
grand adouciÂetnent,'il le laue 
auec diuerfes eaux, ôç lie ren4 
comme il luy plaift , tantoft 
purgatif & tancoli fudorifî- 
que.Pour le rendre purgatif, il 
le nielle auec du diagrede,ou 
bien auec quelque autre ca¬ 
thartique , & du tout il n’en 
donne que la quantité de quel¬ 
ques grains : mais pour le ren¬ 
dre fudorifique , il le fi^tepar 
d’addition du falpeftrc qu’il al¬ 
lume & qu’il laue par diuerfes 
ablutions , dont la doze ordi¬ 
naire eft de i8. grains,&l’extra¬ 
ordinaire dVn fcrupule que 
l’on donne à ceux à qui l’on dé¬ 
liré proLioquer beaucoup de 
lueurs. 
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Q^ercure. efencifié. 

P Rcnez du Mercure çum- 
ipun, purgez le bien aupa- 
rauant en le diftillant par la 
cornue .trois ou quatre fois, 
auecdu tartre crud de Mont¬ 
pellier , faites apres vn précipi¬ 
te par le moyen de l’eau forte, 
que vous cohoberez trois fois, 
donnant fur la fin vn grand feu 
pour en poulTer tous les cf 
pritSjdifToîuez le apres dans du 
vinaigre, que vous y verferez 
toufiours de nouueau iufqu’à 
ceque toute la matière foit dif 
foute, & cela vous le, ferez fur 
vn feu de cendres, ou vousdi- 
ftillerez à la fin le vinaigre iuf 







^qücs au fcc, & deifus cefté ma¬ 
tière fcichc, vous verferez de 
i’eau commune & la diftille- 
rez, réitérez cela quatre fois 
& renouucllez l’eau à chaque 
fois, puis k diftillez iufques 
au foc i & voftre matière bien 
defoichée fora mifo l’elpace de 
quatorze iours en digeftion 
auec de rcfprit de vin , au 
bout dcfquels vous foparerez 
par diftillation cet efpriti mais 
vous prendrez garden’ou- 
urir point le vaifleau qu apres 
deux fois vingt-quatre heures, 
parce qu’en celle efpace là, 
la matière ackcucra de fe dif. 
foudre; les criftaux fo forme-- 
ront au col de la retorte , ôc 
vous trouuerez au fonds de 
Ÿoflrc cbrnuç vne huik 
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de couleur de cendres dans îi- 
quellc vous pouuez diflbudrê 
de la chaux de Soleil faite félori 
1 art ,’à fçauoir vne partie de 
chaux d’or dans trois parties^ 
d'huile,àprescllefe congeleen 
poudre rouge dans vn Atha- 
nor l’cfpace de ao. iburs, on 
donne de cefte poudre ‘ la do- 
zedVn grain & dcnly dans du 
vin,laquelle purge pair lè bas & 
par les Tueurs , & guérit par ce 
moyen de la verole,de l’hydro' 
pifîe,& de plufieurs autres tha^ 
ladies. 

<::^ercure dèviel 

T)R.enei quatre liurcs d’anti- 
i moine , de l’cllain & du 
ploà^bjdé chacun demy Éurê, 
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faites fondre reftairi & le plôb 
dans vn creufet, puis icttez y 
rantimoine, & quand le tout 
fera bien chaud, mettez y vne 
liure de tartre, vneliurede 
falpeftre, puluerifez, & vous 
ferez vn regüle , lequel 
citant refroidi vous ietterez cri 
fonte & en lingot, mettez eii 
poudre cefte matière dans vne 
cornue à feu de fable , auec 
deux parties de fublirrîé, adap¬ 
tez vn grand récipient ôc pouf¬ 
fez apres le feu , tant que rien 
n’en puiife plus fortir. Notez 
qu’au fonds dü récipient il fe 
trouuerà vn peu d’antimoine 
tcuiuifié que vous feparerez» 
pour recueillir le Mercurè de 
vie, il ne faut que ver fer de 
l’eau dans le récipient,laquelle 
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fe blanchira incontinent, ver- 
fez le tout dans vne grande ter¬ 
rine , iufqu a ce que vos fleurs 
foient allées à fonds & que 
,fcaufoit deuenuë claire, puis 
verfez cefte eau pour en y re¬ 
mettre d autre iufqu’à ce qu el¬ 
le foit infîpide'j & voftre Mer¬ 
cure dé vie alors fera faid. On 
le prépare pour les malades en- 
cores mieux , le fàîiàrit cuire 
fcfpace de quatre iours au fa¬ 
ble très-chaud dansvn matras 
clos hermétiquement , puis 
on brufle par deflTus fept ou 
huid fois de l’eàu de vietres- 
bien reâ:ifie'e,&la doze eft de¬ 
puis deux iufques i quatre 
grains dans vne conferue ^ tant 
contre les efcr0uclles,que coq- 
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Ere la verole, vleeres, vers& 
autres maladies. 

Auîn Mercure devièé • 

F Aitès vne huile de Mercure 
à la façon de la gomme du 
Mercure de vie, purifiez la par 
plufieurs diftilîations, d’ail¬ 
leurs prenez vne drachme d’or 
en fciiilles,& demy once de 
bonne pierre ponce, mettez le 
tout dans vrl creufet lutéàfeu 
dereuerbercij-heüres , apres 
puluerifez voftre njatierc&la 
mettez das ,vn matras^ où vous 
verferez par delTus fepit onces 
de voftre huilç dcMercure peii 
à peu, puis donnez feu defius 
& defTouS, & il diftillera vne 
huile claire & rouge commê 
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iang, que vous précipiterez en 
eau & fera blanche -iaunc. Ce 
précipité bien adouci auec plu- 
iîeurs ablutions d’eau, fera mis 
dans V n vaifTeau de verre clos 
hermetiquement,reueftu dVn 
très- bon lut erifeueli dans le fà- 
ble, & donnez feu d’A thànor . 
iuf^uà ce que la poudre foit 
colorée en rouge , donnez en 
deux grains iufques a (ix auec 
cdnferuc de rèfe, & vous ferez 
îwerücillès pour la guerifbn de 
diuerfes maladies , elle eft vn 
peu vomitiuc, mais fî vous y 
adiouftez ou méfiez quelque 
purgatif, comme de l eflèncc 
de fennéjvous ferez vn remède 
yeftauratif de la nature. 
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Huile de Mercure douce. 


I L faut faire la fixation du fel 
armoniac auec la chaux vi- 
uc, comme il fera monftré ail¬ 
leurs en noftre Panacée, & en 
tirer le fel par difTolution d’eau 
& coagulation, & ce fel le faire 
dilToudre à l’liumide,ce qui ad* 
uient en peu de temps. A ce fel 
refout'j adiouftez tant de Mer¬ 
cure fublimc qu’il en pourra 
diffoudre en pafte, & mettez le 
tout dans vn verre propre’, en 
lacaue, & le Mercure fublimé 
fe diffoüdra facilement en eau, 
par le moyen de la liqueur du 
fel armoniac j s’il n’eftoit bien 
dilfouti. adiouftez y derechef 
de la liqueur de voftre fel,pour 
O ij 
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faire vne yrayc difTolutîori. 
Cefte mixtion -donc cftànt 
bien difToute, vous la ferez pu¬ 
rifier au B. M. deuxiours, & 
eftant purifiée, par le lucfine 
bain plus chaud,vous en lepa- 
rerez vn phlegme, & il vous 
reftera au froid vne matière 
<|ui fe congèlera en forme de 
glanons, cefte matière foie de ' 
rechef rclbute à l’humide, di- 
gere'c& feparéede Ion phleg- 
mc comme auparauant , & 
puis 'coagulez & difloluez tant 
que la matière ne fc coagule 
plus , ains qu’elle demeure 
Eoufiours ftuidc par ces reitc- 
rees coagulations & refolu- 

O ^ 

tions J car ceft par ce moyen 
qu’elle s adoucit d’elle mefmc.. 
Mais pour ^accroiftre fa vertu, 
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vous ferez cohober auec elle 
vnbon efpricdevin que vous 
feparerez parle bain, & il vous 
reliera vne huile de Mercure 
dQucejdontIcs proprie tez font 
admirables pour la cure des vé¬ 
roles & des elcroiieiles, il s’en 
donne feulerrient deux ou trois 
gouttes auec quelque liqueur. 
Elle efmeüt puilTammcnt les 
fueurs, & fait faire quatre ou 
cinq Telles,purgeantle feul ve- 
nin & purifiant toute la malTp 
du fang,& guérit toutes les vc' 
rôles les plus inucterces de 
douze ou quinze prilcs fcul^ 
ment. 


O üj 
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Autre excellente huile de Mer¬ 
cure douce, 

P Renez de la gomme du 
Mercure de vie emprainte 
le plus qu il fera pofïible du 
feu de nature , diftillez la, & la 
purifiez vne feule fois : auec 
cefte liqueur claire, pefante & 
mcrcuriele, & qui au froid fe 
coagule en glaçôs meflez d vn 
excellent efprit de fel au préa¬ 
lable circulèauec vn bon efprit 
de vin tout fcul,que vous fepa- 
rerez apres de, volfre matière 
mercuriele glacee, iufqu a ce 
qu elle foit entièrement dilTou- 
te & qu’elle ne fe glace pIus.Et 
quand vous l’aurez mile à ce 
point, vous prendrez çefte 
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mixtion & la mettrez en putre- 
fadion au B.M.ou dans le ven¬ 
tre du eheual l’efpace de 42,. 
jours, qui font vn mois philo- 
fophique,durant lequel temps 
vous verrez faire mcrucillesfnr 
les coulcurstainfi voftre matiè¬ 
re d’aere qu’elle eftoit deuien- 
dra douce par la conionétiô de 
refprit du fel,&par la digeftion 
de la chaleur., & fe rendra 
d’elle mefme- vnc grade & fou- 
ueraine medecine,qui n’ellànc 
point vomitiue,rera très fingu^ 
licrepourlafantév la dozeefb 
ordinairement de deux ou 
trois goûtes en quelque .lir 
queurpropre, oumefleeauec 
quelque fyrop ou.violât ou au¬ 
tre qui s’en rendra tres-plai- 
fànt. 

O iiij 
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^au mercurielle^ 

P Renez vne liure de boMer- 
cure fublimé, douze onces 
d’antimoine crud, broyez,méf¬ 
iez & mettez le tout cnfemble 
dans vneretorte furies cendres 
à feu de degrezj& vous diftille - 
rez vne matière corne du laid, 
diftillez ce laid à part & vous 
tirerez vne eau claire: mettez 
çefte eau dans vn alembic & ti¬ 
rez en parle bain le phlegme, 
& il vous reliera au fonds vne 
eau mercurielle minérale, qui 
dilTout tous les corps, & fait 
palTer le fol par l’alcmbic. Au 
lieu d’antimoine crud feruez 
vous du régulé & yous ferez 
meux. 
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oAutre eau mercurküe. 


P Renez vne liurc de bon fu- 
blimc, vneliurc de fclar^ 
moniac fublini,e,raefle's le tout 
enfemblc/aiccs fublimer qua¬ 
tre ou cinq fois,remettez touf- 
jours le fublimé fur les feces,& 
broyez IVn & l’autre enfem- 
ble, fouuenez vous de faire la 
fublimation dans vne grandiC 
cornue, laquelle fera iointe à 
vne affez grande bouteille, 
pour receuoir le fcl armoniac 
& tout ce qui pafTera > mettez 
à l’humide celle matière pour 
kfaire dilToudrCjeftant dilTou- 
te faites la dilliller comme 
eau forte , prenez apres 
les feces , pilez les ôc les 
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rcfublimczauec k quart defèî 
armoniaCjremettez à l’humide 
& diflblucZjpuis diftillez & joi¬ 
gnez ks eaux que vous aurez 
en grande quantité,& qui font 
vrayeraent eaux mercurielles. 

^utreeau meremeüe^ou lai£è 
'utrgmàl du Mercure 
fublimL 

P Renez vn bon Mercure fu- 
blimé auec du vitriol à no • 
lire façon, difToluez le dans de 
l’eau forte qui foit faite de vi¬ 
triol & de faîpcftre, diftillez 
iufques au fec & donneVapres 
bon feu de fublimation , pre¬ 
nez cequi fcrafubliméjdiflbl- ' 
uez le encores dans de noiiuel- 
leeaufertCjdiftiliés & rclubli* 
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mcz derechef, continuez cela 
tant qu’il ncfafleplus defeces 
au fonds, que vous feparerez 
toufiours, ôc par ces réitérées 
folutions &dill:illations,vous 
préparerez vn fublimé qui fe¬ 
ra fort beau, tranfparent & cri- 
ftalin,dont les fcecs feront auflî 
belles que le fublimé, ^ par ce 
moyen vous aurez vne quint- 
effence de Mercure, qucplu- 
ficurs font 4 vne autre façon, 
faifant fubliiner le Mercure 
par fept fois aùéc du lèl fans 
vfer d'eau fortetmais ie crouue 
que le Mercure y emporte 
toufiours les efprits du vitriol, 
& qu’il s’en impregne abon- 
dammenti&c ert 3, quoy il faut 
prendre garde,côme à la cliofc 
qu’on recherche le plus. Lors 
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que VOUS aurez rendu ce fublî* 
me dans vne telle quint-efTcn- 
ce, vous le mettrez en vnma- 
tras , figillé hermetiquemenï 
au feu d’Athanor , ou tel qu’il 
n’cxccde la chaleur du Soleil, 
pour le calciner l’efpacedeio. 
iours. Mettczapreseefublime 
calciné de la forte en poudre 
dans vn alcmbic fur te bain va¬ 
poreux, de façon que l’eau ne 
touche pointl’alembic, ôcvo¬ 
ûte Mercure fublimé fe dif- 
foudra &difl:illeracnvne eau 
mercurielle ou laid virginal, 
auec lequel paffera refprit du 
vitriol, qui eft vn merueilleux 
diffoluant. 




i 2 ï 



TRAICTE' 


DE LA 

MEDECINE 

MINERALE. 


DE L’ANtlMÙINE. 

Ch AP. I. 

Élixir d'antimùine. 
'Antimoine eft herma- 
phrodite , mafle & fe¬ 
melle ,vd’vne & d’autre nature, 
fouphre, mercure^ fixe & vola¬ 
til , le premier né de la nature 
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métallique, moyenne fùbftan- 
ce entre le mercure & le métal, 
le feul diflbluant & le feul feu 
de nature, qui fe mefleà toutes 
chofes,& auquel toutes chofes 
peuuent eftre raefle'es, le dra¬ 
gon & le Lion deuorant.le dif 
foluant, & le coagulant. De 
. . celle matière fe doit exprimer 

le ius & le làng,car c eft leLion 
rouge dont entend parlerPa* 
racellè , qui n’eft autre chofe 
que celle pretieufe matière 
dont on tire vne pure fubllan- 
ce, en feparant toutes fes im¬ 
mondices , tant par les opera¬ 
tions qui fuiuent les tiaces de 
nature, que parles ablutions 
diuerfes , comme neiis mon- 
llrcrons en la grande Triade 
de Paracelfe. 
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Pour pratiquer donc cette 
cEUure, il vous faut première¬ 
ment en feparer le régulé , y 
mettre le moins que vous 
pourrez de lâlpeftre,fondez ce 
rcgule, puluerifez le &le iauez 
auec des eauxjtant de fois,qu'il 
n’ait aucune noirceur, fi bien 
que quand vous le replierez il 
refte pondereux, fort blanc 5c 
fort net comme de l’argent, 
car en cet eÆat il peut eftre 
amalgame'auec les corps par¬ 
faits. 

Prenez de ce régulé vnc par¬ 
tie,de l’or pafTé par l’antimoine 
à la commune façon dcüx par¬ 
ties, du Mercure fublimé, fait 
comme il eft montré au Chap. 
du Mercure, Ôcquifoitfi bien 
prépare, & fi bien purifie de fes 
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PaiacelTe, 


DilaoJ^^edeciriè 

fcis & de tous fes cfprirs arccni- 
caux,que vous en puiffiez don¬ 
ner par^a bouche fans aucune 
incommodité' quatre parties,Il 
faut mcfler l’orauecle régule 
fondu, pouree que par ce mo¬ 
yen il fe calcineradVnc calci¬ 
nation philofophique, & y 
itieflez aulïî le Mercure fubli- 
mc , de ces trois matières bien 
purifiées Sc nettoyées faites vn 
mefme corps, vne triade ou 
concordance chymique, & de 
ces trois par la fublimation, 
vous ferez vne feule & mefme 
fubftance, car comme dit Ar- 
naulddeVilleneufue. Quidarü 
in fine operationispofiincerati'onem 
aut dealbarionemfpiritmm adhnt 
corpus perfeêlum.Tuautem propter 
caufas pradiéîas ^pone in principio 
corpus 
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chrpus mundum^quod efi corpus^0* 
jirmentum : non enim Spiritus ^ 
cor para Je ample xant tir ad inuiceml 
ni fucrint ab omni Jorde optime 
mundata , Jed càmjicfuerintjfit ex 
bis corporeu'm Jpirituale^t^ fpîri- 
tnale cùrpo)reum : Ce qui fe fait 
par des rcirerées fublimations, 
(5Ù confifte totic le fècret des 
Anciens; mais les modernes, 
comme Paracelfcjy adiouftent 
la concordance aftronomique 
du vin , ainlî fe fait vft grand 
Elixir & médecine vniuerfelle 
pour la famé des côrps ha^ 
mains. 

Ejjence d"Antimoine^ 

I L le faut calciner tout feûl 
dans vne terrine deflus ie 
P 
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Feu , en le mouuanttbufidurs 
âuec vne fpacule de fer, & pre¬ 
nant garde qu’il ne fonde, iuf- 
ques à, ce qu’il deuienncgris- 
blanc , que s il fe’ met toit en 
grumeaux,ce qu il faut empef- 
cherleplus qu’on pourra, il le 
faut remettre en poudre & le 
calciner derechef, car par ce 
moyen la partie arcenicale & 
veneneufe de l’antimoine s cf- 
üanoüit. Prenez cette chaux 
d’antimoiné,mettcz la en pou¬ 
dre fubtilement, & aüec vn vi - 
baigre très-fort tirez en le fel,& 
quand voftremcnftruë fera de 
couleur de hyacinthe, verrezlé 
par inclination & remettez y 
en d’autre, tant qu’il ne fe tei¬ 
gne plus. Toutes ces teintures 
doiucnt cftre mifes dans vri 
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aletnbic àfeu de cendres, pour 
eftre exhalées iufques à ficcitc.* 
& fur la matière ou le fel qui 
vous reftera, apres l’extraction 
duvinaigre,lauezleauccfbrce , 
eau diftillée pour adoucir vo- 
ftre matière le plus qiic vous 
pourrez, laquelle rnife entre 
les blancs d’œufs endurcis fe 
refondra à l’heure rhefmc en 
vnc huile propre à la guerifon 
de tous les vlccrcs phagedeni- 
ques & chancreüx. 

Mais il faut paffer plus ouC 
tre , & prendre cette matière 
àdouéie parles ablutions,pour 
yverferpardeiTusvn excellent 
efprit de vin, lequel dans la di- 
geftion & la circulation que 
vous eh ferez, fe rougira,corn-' 
me vri rubis , remettez fur là' 
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matière tant d’cfprit du vin, 
qu’il n’en attire plus deteintu* 
re^apres la parfaite circulatiô, 
faites diftillcr & fèparerl’elprit 
de vin , & il vous reftera vné 
p'oüdre rouge & mcrueilicufé 
cnfesefFeârSjde laquelle vous 
donnerez fept ou huid grains, 
pour purifier la mafiedufàng, 
î’cnouueller& rcftaurerlaper- 
fpnne, guérir les Icpfrcs, véro¬ 
les,'efcroüclles , & bref les ma¬ 
ladies corporelles & Ipiritucl- 
lés i cpilepfies , hydropifics, j 
-&c. 

Poür païfer encore plus auâc 
àuec lé mefme remede, il faut 
auoir quantité de cefte pou- 
dré rouge , & la circuler de¬ 
rechef darts vn pellican aueé 
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puiç pQufler Iç tout à grand 
fçu , & il fprtira vnc huile 
rres-rouge, doüéc de plus 
grandes vertus quç la pou¬ 
dre , laquelle vous verrez fe- 
parèe dr fes impurc.tez , ^ 
riiuile eftrc rendue tres-fpiri- 
tuelle J très formelle & tres- 
adiuç. 

Autre ejjence d*Antmome. 

P Vlucrirez fubtilemcnt vrje 
liured’Antimoine & l’in- 
çorporez aueç huid onces de 
iàlpeftre,apres calcinez le dans 
vn creufet fur des cèdres chau¬ 
des, fans quelefeus y mette, 
puis rebroyez le aucc quatre 
pnees de falpeftrc calcinez îc 
|e nouucau fur les cendres. 
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procédant ainfi iufques à trois 
fois. Puis eftant fubtilemenc 
puluerifé, broyez le dans vne 
iattc vitrée auec de l’eau bien 
chaude que vous retherez par, 
filtre’, pour continuer ainfî iuf 
ques à ce qu elle n’en force 
plus falée, vous çrouuerez 
yollreantimoine blanc,lequel 
defeiché au Soleil], fera mis dâs 
yn matras à long col fur cèdres 
lentes, auec bonne eau de vie, 
durant quatre heures, laquelle 
yous vuiderez apres par incli¬ 
nation , pour y en remettre de 
nouuclle,& continuerez celle 
digefiion &infufion d’éau de 
yic luiques a cinq rois, que le 
menftruë aura bien attiré tou¬ 
te relTencc derantiraoinc.Fai- 
tes éuaporer toutes vos eaux. 
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4c vie par diftillation au B. M, 
& il vous reliera au fonds vne 
poudre, fel ou'eircnccd’anti- 
moine,duquel vous en donnc-r 
rez feulement vn grain aueç 
çonferuede rofes,& vous ferez 
merueilles. D'autres prennent 
toute cette poudre,la reuerbe- 
rent & fixent durant X 4 .heures 
pour la medecincj'mais l’eflen- 
ce ell beaucoup meilleure, 
pource qu’elle purge làns vo¬ 
mir. Le fecretéft en la calcina¬ 
tion fur des cendres, fans que. 
lefeu s’y mette. 

Trecfpftè d'Antimoine. 

P Renez de l’huile de fel,faite 
aueclebol armene,& dige- 
ï ez auec celle liqueur de l’anti- 
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jnoine crud ou en régulé durât 
quelques iours, puisdiMlezài 
grand feu, &• vous tirerez vne 
huile rouge qui fortira en aflcz 
bonne quantité, fi vous met¬ 
tez cette huile dans de l’eau 
dcfonteinc,elle le précipitera 
en vne poudre blanche com¬ 
me ^la poudre du Mercure de 
vie, de laquçllcfi vous en don¬ 
nez fix , fept ou huid grains> 
elle purgera fans vomifle- 
ment. 

Stiâor^que'iAnimûim. 

P Rénez de l’antimoine vne 
liure, du falpcftre deux li¬ 
bres, mefleztrcs-bienlerout, 
kc le iettez peu à peu dans vn 
creufec bien rougi, prenez 
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rcchcf la matière au fonds du 
creufet, pefez&adiouftez au¬ 
tant de falpeflre, & remetr 
tez comme auparauant dans 
le ctcufèt rougi , faifant ce¬ 
la par trois fois : lauez tres- 
bien voftre matière auec plu¬ 
sieurs eaux , & il reftera 

vnc poudre blanche que 
vous adoucirez, & que vous 
meflerez auec autant de fal- 
peftre, & que vous reierterez 
dans le creufet rougi comme 
deuant, rejauez enfin tres- 
bien voftre matière & la dul¬ 
cifiez , de laquelle vous prenr 
drez vn fcrupule, que vous fe¬ 
rez infufer vrffe nui<5l: dans 
l’eau de chardon benift, 
êc VOUS aurez vn excellent 
Cudorifique , cette pQudrç 
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lèrt à f^irè plu^îe^rs infufion?, 
qui pourront eneores efmou- 
uoir puilTamment les lueurs. 

, Croem oti foufhred’Anti- 
morne. 

P Renez de l’Antimoine & 
du falpeftre parties égalés, 
meflez très-bien, & puis iettez 
peu' à peu cette poudre dans 
vn creufet qui foit rouge mé¬ 
diocrement,ôç en faites lefoye 
d’antimoine, qu’i^l faut puluc- 
rifer & faire boüillir dans de 
l’eau,tant qu’il faffe vne IclTmc 
rouge, laquelle vous coulerez 
parle papier gris ou la filtrerez 
autrementj&puis vous y iette- 
rezvnpeude vinaigre oufim- 
plc ou diftillé a ^ Ibudain la 
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teinture ou le fbuphre rouge 
ie {qparera&: fe précipitera au 
fonds. Ce fpuphre ainfi feparc 
& defciché, peut feruir d’vn 
grand remede pour purifier la 
tnafTe du fang , & tnefiue d vn 
excellent purgatif. Monfieur 
W’olfius Médecin ordinaire 
du Trcs-llluftre Prince Mau¬ 
rice Landgrauc de Heflcn.en a, 
fait vnc belle cxperiêce en vne ExpetUne^ 
ieunefille, quiauoit deseallcs . 

, ’ 1 P d'Antimoi- 

aux ïambcs&ailleursü Vilaines ne. 

Si falcheufes,qu’il doutoit que 
ce ne fuft quelque efpcce de 
lepre ; les galles par la fridion 
auec le fouphre & le Mercure 
s’en alloient^ mais elles reue- 
noient apres. Pourlaguerifbn 
entière, il luy fit prendre de ce 
crocus d’Antimôinc i’elpace 
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dVn mois, mcflé mec vn ex> 
traid diuretique.feulem.çnt en 
doze de fîx ou fept grains pour 
drachme du diurétique quelle 
prenait le matin,5c faifoit deux 
ou trois fclles , fans nulle per¬ 
turbation ny vomifTemçnt 
cftant mefle de la forte. Et 
ayant vfc de ce reraede vn 
mois durant, clk fqft pleine¬ 
ment guerie, Ccfteéxperiencç 
luy fait loüer tous les rcmedes 
qui procèdent de l’Antimoi,- 
nc , plus que ceux du Meç- 
çure, 

T^tjnâare mixte à'Anti¬ 
moine, 

P Renezdu verre d’Antimoi- 
ne;piilucrife 2 en xnef- 



W' 
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léx dîux onces aucc vne once 
de ficre candi^puis adiouftez y 
d vn. excellent cfprit de vinj 
mettez y le feu,& tournez aucc 
vne cueillierc iufques à vne 
entiét'e extinâ:ion , feparer 
par inclination le plus clair, 
& y remettez du mefme ef- 
prit de vin , raldmez le^&i-lc 
laifTez eftcihdre j faitek cela 
pluficurs fois , en feparanc 
tôufioursîe claire fî vous don¬ 
nez vne cueillcree de la li- 
queir qui en fort j laquelle eft 
vne huile du fucre emprainte 
de la teinture d’Antimoinc, 
vous ferez faire deuxfellcs fans 
vomiflTement , & deux cueille- 
rc'es en feront faire quatre. 

Polir le faire a Vne au¬ 
tre façon, on tire auparauant 
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la teinture de l’AntiiiiGmè 
auec lefculefprit de vin j puis 
dhle coule, ô^l’on adioufte a 
cecefpritdevin jtânt de fucrc 
qu il eh faut, 5c Ton met le feu 
pour en faire l'huile, qui fera 
mieux emprainte de csfte fâ- 
çon. 

Fleitrs i Antimoine. 

F Aites lesfleursd’Ancirribinc 
de mefme que vous faites 
celles de Icftain & du plomb, 
de ces fleurs oh fait vn cxcellét 
purgatif en la <][uantité de fix, 
fept ou huid grains , ihfufcz 
dans du vin ou en fubftance, 
làns aucun vomifTcment. Mais 
fur ces fleurs, il faut faire diftil- 
ler de l’èfprit de vitriol içiàt 
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conioinâ: auec fon'phlegms 
par plufîeurs fois, ôc dcfeichcr 
apres le tout. 

.Recule d’antimoine. 

H Ermes pour faire Tn ré¬ 
gule met quatre onces de 
doux de marefchal eri vn creu. 
fetjeftans bien rouges,il y iette 
hui 61 onces d'Antimoine 6c vn 
peu de falpeftre, 6cfaicfondre 
le tout fans tartre, puis il laifTe 
refroidir, &Ul trouue le noyau 
du régulé, il le fond encore, y 
iettant enuiron vne once de 
falpeftre pour la fécondé fois, 
& le laifte encore refroidir,puis 
il le refond fcul par deux fois, 
k il tire quatre ou cinq onces 
de régulé,quial’impreftion du 
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Mars lequel eft excellent. Vo¬ 
yez lès propriecez de ce régule 
auChap. du Fer. Mais pour en 
faire vn plus excellent reme- 
de, prenez quâtre onces de ré¬ 
gulé préparé comme deflus & 
le fondez,à ce régulé adiouftez 
vnconce de Soleil & le tbiitfe 
calcinera, puluerifez lè & le 
liiettez dans vn marras,vèrfarit 
delTus d vn excellent efprit de 
fel, tant qu’il furnage trois ou 
quatre doigts, & eh peu d’heu¬ 
res il fe teindra très rouge, par 
la dilTolutioh qu’il fera de l’or. 
Celle dilTolution exhalée, il 
vous reliera vne poudre qui 
fans voniir & donnée de fôy en 
fubllancc ou en infufîon , fait 
de mcrueilleux êffeéls pour 
l’eUacuation & purgation des 
corps 
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corps. On la donne auec delà 
conferue, mais fans cftre fepa- 
rée de fon menftruë,& donnée 
en petite quantité de quatre 
ou cinq goûtes, c’eft vn fouue* 
fain remede pour plufîeurs 
maladies déplorées, les mef, 
lant auec quelque liqueur, 

« 

Cnjlam d'Antimoim] 

P Renez trois onces de régu¬ 
lé d-Antimoine , & 4. de 
bon falpcftre de trois eaux,cal¬ 
cinez les enfemble félon l’art,' 
donnez grâd feu fur la fin, tant 
que voftre matière deuicnne 
blanche, pulucrifez les apres, 
& les faites reuerberer nuiâ: 
^ ou dix iours dâs vn marras clos 
hermétiquement. Pulucrifez 
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voftrc matière fur le marbré^ 
& la mettez dâs vn matras,ver- 
fant par deiTus de lefprit dé 
guaiacredifié, qui fumage là 
matière de quatre doigts.Met- 
tczcndigeftioii fur vn feu de 
. cendres, faites quelamaticre 
bouillonne par trois ou quatre 
îours, & lotirez apres voftrecf 
prit de guaiac emprairtt dVne 
partie du feld’Antimoincreua- 
porez àu bain les deux tiers de 
yortre efprit j iiiettezic relie à 
lliumide^ il fe conuertira en 
criftaux J que vous lèparcrei 
auec vrie çueillier de bois per- 
cee •• euaporez cncores le tiers 
de voftre efprit, mettez à l’iiu- 
mide, & il fe conuertira en là- 
pils, que vous recueillerez 
conim e dçuan t. A y aht quan ti- 
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tcdeccslapils , vous lc;s dcfe- 
cherez doucement furiescen^ 
dres iufqueSj à la parfaite fîcci- 
té : c’eftvri excellent purgatif, 
du poids de huid ou dix grains; 
fans qu’il prouoque aucune 
hàuféè ny vomifTement. 

Sel â'Ahtmome, 

M Ettez l’Antimoine cit 
.poudre la plus defliéc 
qu’il fera pofïible, faites le dif- 
foudre dans fori èaii propre^ 
qui ri’efi autre que la régale. 
Celle dilTolution foitmife dâs 
vnc efcuclle plombée fur des 
cendres chaudes, où vous là fe¬ 
rez éuapprer tant qùè voftrc 
poudrefoiebien feche ;, faites 
laboüillir dans l’eau de pluyé 
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par deux heures,puis eftanc fc- 
pofce vous la vuiderez par in¬ 
clination,en y mettant de nou- 
uelle eau, iufques à ce qu elle 
en forte douce & claire. Voftrc 
poudre eftant feche, mettez la 
dans vn vaifTcau de verre net, 
pour la calciner à petit feu, iuf. 
ques àcequ clleacquiere vnc 
couleur de cerize , l’entrete¬ 
nant vn mois en vu tel feurpuis 
k rcdüifez fur le marbre en 
poudre impalpable,la mettant 
dans vn raatras auec du vinai¬ 
gre qui furnage deux doigts,, la 
rnifànt bouillir au B M rcfpace 
d*vniour,adiouftant toujours 
de nouueau vinaigre à mefure 
qu’il diminuera. Et puis met¬ 
tez ce vinaigre dans vne cor. 
nue de verre , continuant les 
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ébullitions & les réparations 
du vinaigre trois iours durant, 
lefquelles vous mettrez touf- 
jours dans la cornue, & les en 
ferez exhaler ou diftiller, iuf- 
qu a ce qu’il refte au fonds vne 
poudre blanche ; fur laquelle 
vous remettrez de nouueau vi¬ 
naigre,& quand ilauraboiiilli 
rcfpace de deux heures, vous 
le laifferezrepofervn iour, & 
tantque le vinaigre deuienne 
fort clair, lequel vous vuiderez 
dans vne cornue,remettant fur 
les feces de nouueau vinaigre^ 
yprocedant comme deffus iuf- 
qu a tat quelle foit bic diÜbute. 
Diftillcz tous vos vinaigres au 
bain,& vous troiiucrez au fods 
voftre fcl blanc,que vous ferez 
bouillir dans de l'eau de pluye 
Q. iij 
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par deux heures , puis ayant 
îaifle repofer l’eau tout vti iour, 
elle s’éclaircira, vuidez la dans 
yne cornue (ans troubler aucu¬ 
nement les feces , & fans que., 
rie en découlé auec l’eau,apres 
retirez l’eau par le bain,& vous 
trouuerez au fonds yoftre fel 
parfai(^', lequel eftappcllé fcl 
‘ philofbphiquc , & pëutferuir 
d’vne noble medecine pour 
toutes les rnaladies du corps 
humain , tant pour celles qui 
font a.u]dedans,que pour celles 
qni (ont au dehors. 


Huile d’antmeme. 


P Renez le fel comme il eft 
prépare cy-dclTus,mettez le 
«îans yn macras de verre à lon^ 
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çoljfîgillc hermetiqùemcntj& 
çrcs-bicn luté de peur qu’il ne 
ferempe & que la vertu ne 
s’exhale, mettez le apres pour 
le calciner au feu d’Athanor,& 
luy donnez au commencemét 
vn feu de telle chaleur que cel¬ 
le du Soleil de Mars, lailTez le 
ainfi huiét iours, puis au gmen¬ 
tez le feu , de forte que voftrc 
çiain le puiflTe fouffrir durant 
autres huiét iours, & lors que 
vous verrez voftrematière iau- 
nir, augmentez le feu d’vn de- 
gréjoùvouslalaiflerez ençores 
huidl: iours , &elledeuiendra 
tanée comme vne chaôagne, 

! ten#z la danjs cette chaleur ou 
I dans vne vnpeuplus grandç, 

I iufqu’à ce qu’elle deuienne de 
couleur d’efcarlatte, &la laiÇ 
. Q iiij 
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fez en CGC eftathuidiours , & 
vous verrez que fa couleur fe¬ 
ra moitié noire & moitié rou¬ 
ge, alors vous luy donnerez le 
feu grand,& ne craignez point 
de luy en donner trop, pource 
que voftre fcl eft fixe, & que le 
feu ne luy fçauroit nuire,laifTez 
le apres refroidir,&pour en fai¬ 
re vne huile, puluerifez le fub- 
îilemét & le pafTez par le tamis 
des poudres cordiales ; celle 
poudre eflant faite, mettez là 
dans vn matrasauec du vinai¬ 
gre par delTu s, faites la dilTou» 
dreauB.M.durant 4.iours,puis 
lailTcz repofer vn iour voftre 
înatiere,& vuidez apres l^plus 
clair du vinaigre,remettezy en 
de nouueau iufques à laqua- 
îriefme fois, remuant quatrç 
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fois le iour voftrc matière, & ce 
qui demeurera au fôds eft inu¬ 
tile à la medecine, mais prenez 
vos trois diirolutionSjpafTez en 
le vinaigre par la cornue & 
vous trouuèrcz au bas vne 
poudre^quc vous mettrez dans 
vn alembic de verre auec Ion 
récipient, qui foit dans l’eau 
froide biêlutc auec fa chappCj 
de peur que l’efprit n’en forte, 
faites petit feu durant quatre 
heures, augmentez le vn peu 
durant autres quatre heuresjôc 
l’entretenez ainfi iufqu’à ce 
que vous voyez monter l’elprit 
rouge corne du fang. Cotinuez 
ce mefmefeu parj.heures, iuf¬ 
qu’à ce qu’il commcnceàchà- 
ger de couleur. Alors faites le 
feu fi grand que vous pourrez. 
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iclaiffez Icainfîrefpacc d’vnç. 
heure,& quâd vous verrez que 
voftrc alembic commencera 
4 ’eftre plein de neige,faites vn 
bon- feu iufqu’à ce que falem- 
bic deuienne clair comme il 
çftoit auparauant : quand le, 
tout fera refroidi, rhuilc d’ An- 
timoine fera parfaite, laquelle, 
cil: incomparable po-urlaguç- 
rifon des çorps humains, & fur 
tout pour celle de la leprç, de. 
la pefl:c,& de toutes les autres 
maladies déplorables. 

" tiA.utrehmleà'Anümoim, 

M Ettez en poudre fort 
fu btilc vne liure d’Anti¬ 
moine , tel qu il eft au fortir de 
lamine,mette2 ledas vn grand 
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creufçt verni par dedans,& l’a- 
breuez d’vnc bonne huile de 
tartre, iufqu a ce qu’ils foient 
bien incorporez , feites apres 
defeicheràfetilentvoftre nuix- 
tion deux ou trois heures, 
abreuuez la derechef & lade- 
feichez, iufqu’à ce qu’elle en 
ait beu Ton poids, & que vous 
ayez deux liures de matière, 
alors puluerifez fubtilemêt vo- 
lirc Antimoine imbu de tartre, 
^ le mettez dans vn grand ma- 
tras de verre, auec de la bonne 
eau de vie, qui fumage quatre 
doigts, puis fermez vollre ma- 
tras auec vn autre, ôc lelutez 
bien auec du lut de fapience, 
de forte que rien ne refpire, 
mettez le au fumier quatre 
^ours, & vous trouucrez Yoftre 
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eau de colcur citrinc ^ que votis 
verferez par inclination , & 
aulTi-toft vous y en remettrez 
d’autre,procéderez ainfi,iui^ 
ques à ce quelle ne fe colore 
plus. Cela fait, diftillez par le 
bain toutes vos colatures que 
vous’aurez gardées > remettez 
leauquidiflillera furvosfeces 
iufqucsàfeptfois, &àlader- 
nicre l’huile vous reftera tres- 
rouge, efpaifre,& fort douce, 
qui guérit tous les cancers, & 
les noli me tangere : & quicircu- 
lée auec vn bon efprit de vin, 
eft vn remede admirable con¬ 
tre toutes les maladies internes 
du corps humain. 
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Mercure d'Antmme. 


O N tite le régulé de rAnti- 
moinCjpuis on le conuer- 
tit en Mercure,auec les fcls ref. 
fufdtatifs par les digcftions & 
les fublimations ordinaires j & 
pour cet efFedt, on réduit le ré¬ 
gulé ou le cinabre d’antimoine 
en poudre bien menuë.puis on 
leremeflcauecautât de vitriol 
de Hongrie, & vn peu de fel, 
pour le faire fùblimer fclô l’art, 
& vous aurez vn bel aigle volât 
en forme de Mercure (ublimé, 
que vous pourrez reuiuificren 
Mercure coulant, comme on 
reuiuifie le fublimc commun, 
d’ailleurs le cinabre d’antimoi¬ 
ne fe peut cncores ayfemcnt 
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, conuertir en Mercure coulant, 
cinabic fans qu’il (bit befoin de le fu- 
dantimoi- ^gji Ic mcflantâuëcau¬ 
tant dc tartre à demicalcinéjoii 
auec de la chaux viuc'; ou de là 
croufte de pain à demi briiflee, 
& vn peu de fel armoniac, & 
quant au refté, füiuèz lesrci- 
' glcs de l’art, diftillantpàrla 
4 :ornuë au feu, & en la manière 
que vous aurez compbfé le ci¬ 
nabre antimonial,aihfi vous ti¬ 
rerez vîi double Mercure, qui 
coulera Vif dans le récipient 
plein d’eau froide^ & vous au¬ 
rez vn aigle tres-excèllent ■ 
qu’on peut vrayement appel- 
fhS”i»i>«Mereürèphilofoj)hal. ’ 



DF VITRIOL, 

CtiAiP. I. 

de Vitriol. 

Renez du Vitriol, di* 
ftillez en par la cornue 
à grand feu le pWeg- 
hie,relprit & riiune,& feparez 
apres par diftillationl’hüile dii 
phicgnie&de l’elprit, ce que 
vous ferez félon l’art. Quand 
vous adioufterez fîir trois bti 
quatre liures de vitriol, demy 
iiure de coral en poiidre ou dà- 
üantâge, & cinq ou fix onces 
de femence de perles, ce fera 
pour le mieux. Du colcliotar 
réduit en poudre qui contieri- 





Seî du vi¬ 
triol du CO 
ral & des 
pelles. 
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dra la chaux du coral & des 
perles, vous en tirerez tout le 
fel auec des eaux cômmunes 
diftillees félon l’art. Ce fel foie 
denouueau dilTout & coagulé 
par diuerfes fois auec le phleg- 
me de vitriol,tant qu’il deuicn- 
ne blanc & tranfparant com¬ 
me neige. Sur ce fel mettez 
l’efprit & l’huile dans vn ma- 
tras clos hermétiquement,en 
digeftion & circulation du B. 
M. chaud par plufîeurs iours, 
puis diftillez par le mefmc 
bain,ou par les cendres, toute 
laliqueurqui lailTeraauec fon 
propre fel tous fes efprits, ôc il 
en fortira comme in{îpidc,que 
vous garderez pourtant pour 
en donner vne cueillerée aux 
fcbricitans,& pour vous en fer- 
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tilr contre les rougeurs du vifà- 
-ge , & contre beaucoup d au¬ 
tres' maux. Dumagiftérequi 
vous demeurera àu fonds ièc ' 

& en forme de fêl, vous le ré- ’ ' 

duirez çn poudre, que vous ré” 
fêruerez comme vn remcdc 
tres-precicux, pourtoutesles 
opilations,cachexies jhydropi- 
fics, melancholiès hypocon¬ 
driaques , & infinis autres 
maux, eftant donné tout feul 
àuec des liqueurs propres. 

Mais pour en fairé vnpius 
grand Magiftere, diftillez des que au yy 
criftaux de tartre de nofire fa-111?! 
çô, & l’huüe fœtide en cftât fe- 
parée,& la liqueur purifiée par 
rédiftillâtiori auecle colchotar 
& le cdrah, vous tirerez dé fes 
fèces càlcinccs tout le fel feloh: . 

R 


De la Médecine 
l’art, qucvQusioindrez à là li¬ 
queur , & celle liqiieur tligerec 
àcirculéeaubain, &puis di- 
diftillce, lailTera vu magifterc 
en forme de fel ; qui défia fait 
merueilles pour les obftrudliôs 
& cachexies t mais eftant mellc 
lors qu’il cft en liqueur , auec 
celle du vitriol imprégnée de 
fôn fel propre,& le tout enfcm" 
ble digcré& circulé, il s’en fait 
le magillere des magifteres. 

Séparation ^ conion^iondes 
éléments du vitriol^pour 
vne medecinevni- 
uerjelle. 

P Renez du vitriol de Hon¬ 
grie autant qu’il vous plai¬ 
ra , faites le dilToudrc dans de 
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l’eau commfune en lieu chaud, 
filtrez par le papier, &coaga* 
lez cé"que vous aurez fîltre',rei- 
terez cela crois fois,apres calci- 
nez le vitrîol coagule entre la 
couleur iaune & la rouge, puis 
difloluez le dans du vinaigre, 
filerez le & le coagulez comme 
vous auez fait auec l’eau par 
crois fois, ou tant qu’il ne vous 
laifTe plus de feces. Puis le coa¬ 
gulez dans le bain, 6c le calci¬ 
nez derechef iufques à couleur 
d’or,&dans vne retorte de ver¬ 
re diftiliezrefprit à feu de 
ble, puluerifez la tefte morte, deLumen* 
rcuerfez deïTus Ton propre ef.^*^ 
prit , & diftiliancàfeunud, il 
vous viendra de l’eau & de 
r^iuile , réitérez cela par la co- 
hobation de fon efprit par trois 
R ij 
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foiSjpiiluerifez toufîours lama-’ 
crere,Scÿ remettrez rcfpric par 
deffus.Tirez apres le fel des fè¬ 
ces pec du/vinaigre, &lc fîl- 
rrez,coagulez Icfelfîltréj &le 
difTôiuez dereclief, filtrez & 

‘ GOaguiez par trois fois, &les 
éléments eftans ainfi fcparez, 
*^oas’ les conioindrez de celle 
foftel Prenez trois parties de 
CàniàrKaiôrefprit ^ deux de l’huile &vne 
ssr'dêfti , mettez le tout dans vn 
îtlortier de verre a digerer dans 
l’A thânor durant 5 o.leurs il 
fe fera vne pierre dont vnfeul 
grain fuffira aux {palmes J aux 
paralyfies, aux palpitations de ' 
Coçiir, aux afFeâriôs de matrice^ 
comme aufli à Tcpileplie & à' 
toutes les maladies defelperees 
du corps humain. ^ 
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ExtrMon du vitriol de tous 
lesmetaux. 

O N peut tirer le vitriol; de 
tous les corps métalliques 
calcinez par le fouplire auec de 
l’eau de pluyeou de neige’di- 
ftillèe ; car ces corps , par le 
moyen de la .calcination s:ém- 
prelgnent de refprit vitriolj- 
■quedu fouphre, qui eftle feu! 
moyen pour l’extradion du vi¬ 
triol. 

D’autres font diftiller d’vn' 
bon vitriol le plilegme, l’elprit 
^l’huile J puis de ces trois coh- 
ioinds enîemblcjils en prennec 
trois onces qu’ils raeflenp auec 
trois liures d’eau diftiile'e là , 
dedans ils mettent le nactal 
R iij 
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calciné, duquel ils veulentex- 
traircleritrioljiufquace que 
celle liqueur l’ait attiré, apres 
qu’ils nen peuuent plus atti- 
rer, ils en fcparét les deux tiers 
par difl:illatidn,& au froid le vi¬ 
triol fe troüue coagulé, qu’ils 
feparêt enfin par diuerfes fois, 
mais pour le mieux il faudroir 
confumerplus d’eauiufquesà 
ce qu elle s’cfpaifiîfîe fur la fin, 
cequi.arriue diuerfementfelo 
la bonté du vitriol.D’vne liurc 
de cuivre on tire plus dVne li¬ 
urc & demie de vitriol,dautant 
que l’eau qu’on y met fe coagu¬ 
le & en augmente le poids. De ; 
ces vitriols métalliques on tire 
des huiles tres-precieufespour 
la iànté. 

D’autres reduifent tous les 
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métaux en vitriol , apres les 
auôir calcinez chacun à leur fa¬ 
çon , & puis les imbibent de 
l’efpritou de l’huile de vitriol, 
lequel a cefte propriété par les 
feules imbibîtions & digeftiôs, 
de réduire les corps calcinez 
en fa nature,dont on peut faire 
de belles & grandes opera¬ 
tions pour la lante'. 

Extraâwn du fouphn de 
viîml. 

P Renez du vitriol, du^pîus 
verd & du plus beau de 
Hongrie,que vous conquafTe- 
rcz, & que vous expoferez au 
Soleil d Elle dans des jattes, le 
remuant deux ou trois fois'le 
iour: puis quand il fera blanchi 
R iiij 


R«<fti5îon 
des Htetanx 
en. visîiol. 
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parles rayoris du Soleil,vou$ 
le diffoudrcz dans de l’eau, & 
vous en feparerez vne ocre ou 
pluftoft vn fo up lire,qui rcftera 
au fonds,& le refte vous le coa¬ 
gulerez en vicriol, & le remet¬ 
trez encore au Soleil pour le 
blanchir , que vous lauerez 
auec diuerfes eaux , voftre 
fouphre fe ftparera , conti¬ 
nuant ceftemefme procedure, 
tant que prefque tout volhe 
vitriol fe conùcrciire en fou- 
phre, àc qu’il aille à fonds. Ce 
fouphre peut feruir à faire des 
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. Çrocm JMarîh dti vitrkL 

I L faut feulement rubifier le 
vitriol en tputes fes patries, 
& par dclTus verfer dé l’eau 
èlaire de fontaine,puis remuer 
& mefler auec vn bafton eetc 
matière dans vné terrine , où 
vous la lailTerez refider trois 
on quatre heures , tant que 
l’eau foiç claire,qu’il faut ieteer, 
réitérant iufques à ce que l’e^u 
foit douce, & au fonds il vous 
réitéra'vnc poudre pourprine, 
qui elt: le Crocus Martis, qu’au¬ 
cuns veulent appeller ocre, 
mais il elt pourtant le vray pro;; 
GUS Mmis des Phllofophes. 
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Excdlmte huile de 'üitrioL 

P Renez du virriol & le di- 
ftillcz la commune façon 
pour en tirer le piilegme ,1’cf- 
prit&î’huile, &ducolchotar 
tirez en par le moyen de l’eau 
chaude tout le fcl blanc.Surce 
fel (purifié aueefon phlegmefi 
vous voulez ) remettez le 
phlegme^l'erprit & l’huile,puis 
mette:^ le tout en digeftionau 
B.M. par quelques iours, chaf- 
fezlepur d’auec l'impur , & 
apres vne alTez longue digeftio 
dillillez riiumidicé , & toutes 
les vertustant del huilequede 
l’efpritde ioindront & fc méfie¬ 
ront auec le lel , duquel vous 
donnerez quelques grains dâs 
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du bouillon , ou du vin , ou 
dans quelque autre liqueur, 
propre pour toutes obftru- 
dions &pluficurs autres mala¬ 
dies. 

Huile de 'vitriol & du fel tout 


enfemble. 


Vand on ne trouue pas 
de bons vaiffeaux de ver¬ 



re pour endurer le feu, on peut 
faire mieux & plus facilement 
l’huile do vitriol & du fel, en 
defeicliantle vitriol iufqu’à la 
iauneur, ôi^le fel iufqu’à la de- 
crepitation , & méfiant deux 
parties,de vitriol puluerifé fub- 
tilement auec vne de fel , ôc 
deux de bol conquaffé grofhe- 
remenf, pouffez à grand force 
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de feu, & le fèl ay dèra à palfer 
îevitriol, & vous aurez dauan- 
, tagc de liqueur propre à tirer 
le fouphre des marchafices, 
plus que ne font les eaux réga¬ 
lés çomniuncs. Pourfeparer 
iVn & l’autre efprit, niectez le 
^ . £outaubainboüillant,&l hui¬ 

le de fel fortira la premierej 
d’vn gouft aigre, & telleque fi 
vous i’eulïiez diftillee toute 
feule , & l’huile de vitripl mé¬ 
diocrement acide, demeure¬ 
ra comme plus pefante en fa 
pleine force , propre aux vfa- 
ges à quoy elle fert commu¬ 
nément : cefte huile de vi¬ 
triol fc peut dephlcgmer & 

. purifier pour en diffoudre la 
pJ^oiuant Lune, le me voudrois fer- . 

deLurie. . . n ( 1 

tîir. de celte eau pour ia 
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précipitation du Mercure ^ 
car elle Ift’eft pas fi corrofî- 
ue , ny ^i nuifible que les 
autres. 

doucedevitrioL 

V Ôus tirerez l’huile douce 
de vitriol, fi fur douze li¬ 
mes de colchôtar vous mettez 
vnehurc de plilegme,ôc le tout 
dans vn matras clos hermeti- 
, queinent, enfeueli entre deux 
pots pleins de cendres, col&: 
tout, & inis en lente dige- 
ftion d’Atlianor par huid: 
iours,au boutdefquels voftre 
matière fc putrifie & fe di¬ 
géré , de forte qu’elle de-, 
uient comme de la boulic * 
il la faut mettre alors dans 
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vn luth de ve^rre pour diftiller a 
feu de reuerbere, & il diftillera 
du commencement pour cha¬ 
que hure de colchotar, vne ou 
deux onces ddiuile douce, la¬ 
quelle eft le fouuerain remede 
pour les ficvresjles hydropifies 
& mefmes pour le rouge fans 
douleur , les polypus&lesca- 
runcules : ü vous changez de 
récipient, & que vous poulTiez 
dauantage le rcu, vous dilhllc' 
rez vne huile trcs-acre & vio¬ 
lente, en quantité de plus de 
trois ou quatre onces pourli- 
urej qui eft propre pour préci¬ 
piter le Mercure, mettant fur 
chaque liure d’huile demi li- 
ure de Mercure,& versât apres 
qu’il eft bien diftout en eau, 
quatre oncesdu fel que vousci- 
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rerez du colchotar aiiec l’eau 
commune defoncaine. Apres 
diftillez cefte eau par i’alembic 
à gros bouillons ,& par ce mo¬ 
yen le fouphre aigre de rhuilc 
de vitriol montera ,& fi vous re- 
îîouuellcz les eaux plufieurs 
fois, & que vous les fafliez di- 
IHllcr, vousenfeparerez toute 
l’aigreur. 

oAuîre huile douce de 
vitriol. 

O N rend encore l’iiuile de 

vitriol douce comme Diffoiuaot 
miel , & qui peut difibudre 
Soleil parfaitement, en cette 
manière. 

Prenez de Thuile de vitriol 
bien faite, tant qu’il vous plai- 
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ra,m€tte 2 y dedans la qüatriel^ 
me partie de fon pbids de la li- 
maturé de Mars,meflez letout 
félon l’art, & le mettez furie 
feu de cendres par vnè heure, 
& fhuile fe changera en dou- 
çeur; filtrez en apres cette hui¬ 
le par le drap , & ainfî vous au¬ 
rez vne huile excellente,pour 
la diffolution de for.^ 

Dautres difToloent dans 
rhuilé de vitriol j du fel dé tar¬ 
tre tant qu il en peut diffou- 
dre , & rediftillent derechef 
riiuile par dcffus,reitcrant tant 
de fois celle folution & redi- 
ilillation, qu‘il puiffe dilfou- 
dre l’or en feüilies ou calci¬ 
né. 

Pour le calcul rédifhl- 
lèz 
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lez rhuilc de vitriol fur le cri- 
ftal. 

Pourarrefter le fang fur le 
Crocus Martis. 

Pour la roboration for le 
Goral & fur les perles. 

Il y en a qui for deux ou 
trois liures de vitriol, adiou- 
ftent vnç liure ou demi liurc 
décorai, & fontpôuffcrl’hui¬ 
le de vitriol tout cnferablc, 
quoy le coral fert mcrueilleu^ 


3 
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BV SOVPHRE. 


Ch AP. III. 

Baujme de fouphre fomerain 
k îomesAffectionsde 


pommon. 

Renez des fleurs de 
fouphre , ou du fou- 
phre commun , vnc 
once, de l’huile de tartre trois 
onces,mettez le tout enfemble 
dans vn grand matras fur le 
fèu de cendres ou l’aprochez 
dti feu , afin de faire boüillir 
l’huile iufquu ce que le fou- 
phre foi t du toutdiflput,ce qui 
e fera fans additiô d eau chau¬ 
de,fî tant efl: que l’huile de tar- 


fe 






QS)£ineraîe. 27/ 
trç fc confumaft par trop. Le 
fouphre eftanc bien difToutdâs 
rhuilcjvous le tirerez du feu & 
le lailTerez refroidir,&: verferez 
par delTus hors dufcu,du vinai¬ 
gre blanc peu à peu, à eaufe de 
rebullicion quis’efleuera auec 
vnç fumée fort puante, puis 
lailTez ralToirle tout,& il le fera 
au fonds vn caille, oftez le vi¬ 
naigre par inclination, & fur le 
caillé verfèz autant d’eau chau¬ 
de que tout 1 elprit du vinai - 
gre en forte, & qu il vous refte 
vn caille' doux, duquel vous en 
mettrez dans vn oeuf, auec le 
bout des trois doigts à difere- 
tion, & vous verrez merueillcs 
pour tous afthmes, phtifis 
vlcercs des poulraons. 

S jj 
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Fleurs de fiuphre. 
Renez dufouphre, de la- 



1 Iun,du falpcftrc, de chacun 
Vneliure, metecz le tout dans 
vnalembiç de.verre fort capa¬ 


ble auec la chappe,donnez feu 


■pardegrezau fou^ d’Athanor, 
ilfbrrira vneeau auec laquelle 
vous pourrez précipiter le 
Mercure,quand les fleurs corn* 
mcncerontà monter, mettez 
vri alembic aueugle , & aug¬ 
mentant le feu,vos fleurs s’efle- 
uerôntjd’vne liüre vous en tire¬ 
rez toufiours iz. onces enui^ 
«■on^ou dauantage. 
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Mortification du foufhre. 

ÎLlefaucpuîuerircr&Iemé- 
ller dans vne cornueauec vne 
bonne eau forte graduée par 
fîx heures, tant qu ellel ayt dif- 
fout fur cendrés çhaudcs tpuis 
ayant jtctiré l’eau par dill;illa- 
tion , vousy enremettrez de, 
nouuellc iufques à trois fois, 
que voftrc matière demeurera 
noire,laquellevous laucrez par 
tarde fois auec de l’eau chaude 
. dans vne efcuellc vitrée,qu’elle . 
en forte douce & biea claire, 
puisayantbien defeichc voftrc 
matière fur les cendres éhau- 
des,vouda mettrez en vncreu- 
fet bienluté , pour la tenir au 
feu de flamme de reuerbere 
S iij 
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par quatre heures j eftant re¬ 
froidie vous la trouuerez blan¬ 
che, puis remettez la dans vn 
grand créufet neuf pourlare- 
uerberer encore , & vous la 
trouuerez iaune ,& l’ayant de¬ 
rechef puluerifée & reuerbe¬ 
rce en vn creufet neuf par qua¬ 
tre heures , vous la trouuerez 
rouge comme cinabre, & fixe, 
laquelle efl: admirable pour la 
fantehfclou Paracelfe , qui la 
preparoit ainfi ; d’autres tirent 
'teintuiedc la teiuture auec l’eau de vie, 
fquphre. Qn tire ce^e de l’anti¬ 

moine, V 

Peinture dejou^hrerou^e, , 

P Renez du fbuphre , que 
vous difToudrçz en huile de 
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therebentine/ur ccfte difTolu- 
tioii vous adioulicrcz dupaW 
BifcuiCjremuant toufîours tant 
que la matière deuienne feche 
& comme en poudre , 'met¬ 
tez cefte poudre dans vn ma¬ 
rras , fur laquelle vous verferez 
d’vn bon efprit de vin , qui en 
' attirera la teinture rouge , ^ 

, laifTera la partie oleagineufe au, 
fonds auccle pain. 

H mie defmphre rouge , contré 
la pefiâ. 

A A Ettez deux oncps d’elp^-it 
iVlde thcrcbentine dans vn 
vaifleau fur l’arene chaude, & 
faites y dilïbûdre par diuerfès 
fois , neuf drachmes de fleurs 
de fduphrejSç il vous demeure- 
S ^iiij 
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ravne mafTe noire comme de 
la poix. Surcefte mafTe verfez 
d’vn efprit de vin bie fai( 5 t, que 
vous tiendrez fur le feu de fa¬ 
ble,& dans quatre heures,vous 
en tirerez la teinture rouge,re¬ 
mettez encore par deffus de 
nouuel efprit de vin, tant qu’il 
n’attire plus de rougeur, dillil- 
lez tous vos efprits teinds fur 
le fable dans vn aleïnbic ^ & il 
diftillera vne huile très rouge. 
Son vfage eft principalement 
pour,la pelle, opérant par les 
fueurs. 

Autre huile defôufhretouge. 

I L faut faire vn vaiffeau de 
verre ou de terre de Beauuais 
en façon d’vn luth,puis donner 
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feu tres-pctic du commence¬ 
ment, pour fi'Urc fondre le fou- 
phre que vous yaurésmispâr 
petits morccauxjefquels vous 
meflerez auec autant de pierre 
ponce, qui eft vn meruéilleux 
véhicule pour pouflTcr toutes 
chofes , & qui ne donne ny né 
peut imprimer fa qualité à la 
matière , & notez qu’aprez il 
faut donner le feu grand par 
delTus (carc’cftainfi&quele 
fbuphre, & queles raifînes,&: 
toutes les gommes huileufès 
& fülphureufes fe diftillenr) & 
il en Ibrtira d’vnc liiire près de 
4.onces, & quclquesfois vn 
peu moins. Cefte huile diffout 
la Luncauffi bien que celuy 
qu’on tire par la campane. 
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DE EARCEN la 

Ch AP. IV. 

Préparation de tAreenic, 

’Arcenic eft efgal au 
Mercure,j:ant en la pro- 
qu’il a de blâchir,qu’aux 
vertus occultes de fà nature, 
ç eft pourquoy Paracelfe rcict- 
te en fon Lmre de i’^urôre le 
Mercure & toutes fes prépara- 
. tions, & prend en fon lieu l’ar- 
cenic bien préparé &: bien pur* 
gé de toutes fes impuretez. 
Pour le purifier donc & le pré¬ 
parer à la manière des Philofo- 
phes,prenez de l’arccnic crifta- 
îin & du bon Sandarachavul- 
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gairc parties égales, mettez les 
en poudre das vne cornue auec 
quantité d’eau commune , ôc 
luy donnez feu de diftillation, 
iufqu’à ce que l’eau foit paiTée, 

& quelle ait emporté dans le 
récipient toutes les noirceurs 
& toutes les impuretezdel’ar- 
cenic , & que tout ce quife 
pourra fublimer foit efleué, 
puis ouurâtvoftre cornue vous 
trouuerez que tout le fublimé 
ne fera que folle farine blan¬ 
che,qui cfl: toute l’impureté de 
l’arcenic, & vous trouuerez au 
fonds toute la bonne fubftan- 
ceen forme d’vn beau régulé 
criftalinj lequel eftant préparé 
de la forte, fe peut fublimer 
auec l’antimoine & le vitriol, 
au lieu du M^^’cure fublimé,& «me. 
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faire aucc ccla la Triade dePa^ 
ràceîfe. 

On préparé encofes larcc- 
nic enpluüeurs forces, caries 
vns feparenc fa fubftahce fari- 
neufèen le fublimanc auec le 
Mars ou auec du {àuon,& d’au¬ 
tres pa.r d’autres moyens,com¬ 
me nous l’auons fpecifié en no- 
ftre Liure de la préparation fp/^iy- 
riqne des médicaments. ' / 

Sublmatïon detarcemc, 

P Renez de fort bon arce- 
nic, & le fixez en le calci- 
nanc auec le falpeftre lelon 
l’art, & de cetarceniçcalciné 
prenez en fixonces, auec au¬ 
tant de bon.fublime J &qua- 
cre onçes de fei commun pre- 
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parc ou decrepicé , mettez le 
tout dansvn fublimatoire ou 
matras propre à feu de cen¬ 
dres , & quand rhumidite'fera 
toute fortic, bouchez le auec 
du coton , luy continuant 6c 
augmentant le feu de fublima- 
tion par dcgrez, tant que le fij- 
blimé {bit tout à fait monté au 
col du vaifTeau, ce qui aduiejn- 
dra dans douze heures fi vous 
conduirez bien le feu, expolèz 
finalement la phiole ou lema- 
tras à 1 air, afin qu'il fe cafle de 
foy-mefme , & que vous en 
puilTiez mieux feparer voftre 
matière. Prenez ce fublimc, & 
le rcfublimcz encore par trois 
ou quatre fois, auec de nou- 
uellc matière , ceft pour 
luy donner yne imprcfiîon 
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coagulatiue , & vne teinture 
blanche de larccnic, ce qui eft 
vn grand fecret. Ce fublime 
eftantainfi préparé foit méfié 
auec la moitié de tartre en 
poudre y adiouftant du vinai- 
gre , & procédant toufiours 
comme l’on fait en la reuiui- 
lïcation du cinabre, ainfî vous 
préparerez en ce fublime vn 
Mercure , lequel eftant bien 
net&purifîé,feraprcferabJeau ' 
vulgake en toutes fortes d’o* 
perations Chy miques. 



Q:y}{Cmeraie,. 




©r CINABRE. 

Ch AP. V. 

Cinabre minerai. 


E tous les cinabres le 
minerai eft toufloursle 
meilleur, & de celuy-cy 
. ils’entrouueyn fort excellent, 
auprès de Marbourg en Alle¬ 
magne,^où il y a vne mine de 
Cinabre très-rouge & du plus, 
beau du monde ,]duquel on ti¬ 
re vn Mercure coulant, qui do¬ 
re la cuciller d’argent , & ce 
Mercure fe tire facilement, de Mercureda 

• / •<- Il ' r n Cinabre 

en quantité raiionna Die ; carü miMMi, 
vous adiouftez à vne liure de 
cç Cinabre puluerife tant ibic 
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peu d’argent vif, vous tirerez 
pour le moins demy liure de 
Mercure coulant , lequel eft 
d’vne nature plus noble que le 
vulgaire, pource qu’il fubtilife 
fi fort les métaux , qu’eftant 
amalgamé auec l’or , les otr 
|)heuresnepeuuent s’enferuir 
à dorer, à caufe qu’il en cft par 
trop atténué. 

ExîraBion du Mercure du 
Cinabre commun. 

Renez du Ginabre com^^ 



1 mun telle quantité qiït 
vous voudrez, & l’ayant bien 
réduit en poudre vous le mefle- 
rez auec la moitié de fon poids 
de tartre puluerifé , puis vous 


f 
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cornue,aucc d’vn très-fort vin¬ 
aigre , qui fumage les matie^ 
rcs trois ou quatre doigts , les 
broyant auparauant bien fort, 
& puis en ayant retiré le vinai¬ 
gre par vne lente diftillation, 
vous l’oftcrez du recipiêt pour 
le remplir à demy d eau com¬ 
mune , apres vous l’àiufterez 
& l’accommoderez auec la cor¬ 
nue, laquelle vous aurez aiipa- 
rauant pofce fur le four & en-’ 
fcuelie dans le fable , & fecez 
bon feu par de(rous,& fur la fin 
par defrus,*& vous verrez diftil-’ 
1 er le Mercure coulât en gran¬ 
de quantité dedans feau devo- 
ftre récipient, apres vous le fc- 
parerçz de l’eau,& l’ayant bien 
defeiché de fon humidité', vous 
le garderez pour vous en fer- 
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uir a faire vos Mercures pieci* 
pitcz & autres cliofes. 

Vous remarqüercz que la ' 
chaux viue broyée peut feruir 
au lieu de tartre à reuiuifier en 
Mercure coulant le cinabre, 
comme auffi le Mercure fubli- 
méeftans meflez auec eux en 
mefme quantité que le tartre. 
Ces, Mercures ainfî préparez 
font bien de toute autre nature 
que le vulgaire,qui par fa gran¬ 
de froideur & crudité necon* 
uient nullement auec les cho¬ 
ies chaudes & fuites, commç 
font les métaux parfaits le So. 
îeil & la Lune. | 
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Cmahreà'Anümolne. 

P Renézde lantimoinccrud 
& du Mercure fublimé,par¬ 
ties égalés, mcdcz les bien en- 
femblc,&!es mettez dans vne 
retorte adapte'e & lutée auec 
Ton récipient, & furvnfeu de 
fable , vous en tirerez parde- 
grez vue gomme qui fera le 
beurre d’antimoine, & quand 
la gomme aura ccffé de diftiR 
1er, vous ferez feu par dcffus 
aufïi bien que par deifous . Se 
voftre matière fe (ublimera 
toute tant aux codez qu’au col 
de la retorte, & par ce moyen 
vous ferez vn fort beau cina- , 
bre d’antimoine. 

J. y 
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DES TIERRES. 
precieups. 

Chap. VI. 

EJfence de coraux ^de 
perles. 

S Es coraux fe peuuent 
calciner auec le falpe- 
ftrej&puisoncnpeuttirerref- 
fence aucc l’eau de vie, laquel¬ 
le ne touche pas au falpeftre,& 1 
■ quand elle y tôucheroit, ie ne 
penfc pas quelle y peut nuire, 
■veu rcxccllent remede qu’on 
dre du falpcftre, réduit en ver¬ 
re auec le fouphre.Or pour fai¬ 
re la calcination du coral , il 
faut premièrement lepulueri- 
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fer, puis le mefler auec trois 
fois autant de bon falpcftre, & 
y mettre le feu iufques à la par- 
faitte calcination.On pourroit 
faire le raefm'e des perles, mais 
il fera meilleur de les dilToudre 
par le dilToluant aigre du fou- 
^ plire dephlegmè, car encore 
qu’il demeure mefle' parmi l’ef- 
fence, il neluypeuteftreque 
grandement vcile. 

Dijfolaüon des perles par le 'vi¬ 
naigre de Saturne. 

D lflillcz le vinaigre em- 
praint du fel doux de Sa¬ 
turne, & y difToluez.les perles, 
apres diftillcz le vinaigre par 
deiTus les perles,& quand il fç- 
rapalfc chaugez de rccipienta 
' T iij 
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donnez feu doux, & d’abord 
vous verrez for tir vn efpricblâc 
&fort ctlierée, apres pouffez 
vn peu le feu, & vous tirerez 
vue ligueur rougeadre,prenez 
toutes ces liqueurs & les met¬ 
tez dans vnc petite cornue,qui 
foit mife fur quelque plaque 
percée pourreceuoirlavapeür 
chaude d’vn bain, par laquelle • 
les efprits blancs & etherées fe 
puiflent fèparer des autres, en 
change,ant de récipient, & au 
fonds il reftera vne liqueur 
rouge, oleagineufe&fulpliu- 
reufc.Si docques fur ces perles 
ainli diffoutes,filtrées & dépu¬ 
rées , vous verfez quelques 
gouttes de l’efprit blanc de Sa¬ 
turne, vous verrez le corps de , 
vos perles diffoutes, fecoagu- 
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îef auec le mcnftruë ,en vûe ma¬ 
tière fore tranrparente, & preC- 
^ue toute femblable aux per¬ 
les Orientales , fort propre à 
lembelifTement des femmes, 

&: à fortifier toutes les parties^"'- - 
nobles du corps humain. 

Quand on a tiré de la lithar- otferuatis 
ge, ou du minium l’iiuile ar- 
dente auec tout fon cfprit, il 
faut-la redifier félon l’art, & 
premièrement diftillcr.le pur 
& le vray elprit mercuriel ar¬ 
dent, puis vne eau de vie rou- 
geaftre & oleagineufe, & fina¬ 
lement vn fel en forme de vi¬ 
naigre trés-mordant;, qui elf le 
phlegme a,uec lequel oh diC- 
loutles perles. Et auecl’efprit 
mercuriel quon y adioufte, 
elles fe coagulent auec leur 
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phlcgme acide. Cemelmecf- 
pritquia la vertu coaguladue, 
bien qu’il foit ardanc & fla¬ 
grant a tant de froideur ^ que fi 
vous y trempezvndoigt delà 
main, &: que vous rapprochiez 
fl’vnc chandelle allumée , cet 
efprit s’allumera fans quevo- 
lire doigt le fente, car au con¬ 
traire , vous fentirez voflre 
doigt plus froid que chaud, 
bien qui! foit tour enflam¬ 
me'. 

Q^^agijiere de perles & de 
coraux, 

L e Magillere de perles & de 
coraux fe-fait auecje vi¬ 
naigre & Telprit de tartre, 
<:ar apres que vous aurez dit-, 
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fout Tvn. & l’autre parfaide- 
mentdans le vinaigre diftillé, 
& que vous y aurez adioufté 
quelques gouttes d’huile de 
tartre, c’cll à dire du fcl de tar¬ 
tre difTout dans de l’eau de fon- 
teine, mettant fur deux liurcs 
d’eau 4.onccs de fel, le faifont 
ainh fort au gouft pour eftre 
plus pénétrant ( autrement les 
eflenccsiroient au fonds &iau- 
niroient ) vous feparcrez vos 
perles & vos coraux de leur 
menftruëjpuis vous les adouci¬ 
rez par diuerfes ablutions-, ôc 
vous en feruirez a plufîeurs 
beaux vlàges de la médeci¬ 
ne. 

Le magiftere de perles eftat 
melle a\tec qudlque eau d’eu- 
phraifo enfermé de Uniment, 




29 ^ 2idedecme 

ciFace les tâches qui couurenc 
la pupille des yeux , pourueu 
qu’cUes ne foient pas trop in- 
ucterées, &: que telles taches 
ne foient pas conuerties en 
membrane. 

Ejjence des pierres medeci- 
nales. 

O N tire les cflences des co* 
qües d’œufs, des coquil- 
]ages 3 des calculs,des efpongesj 
des pierres qu’on appelle Lyn- 
cée& Iudaiqüe,de la mefme 
façon que nous venons d’en- 
feigner, &telleselTences font 
d’vne merueilleufe forcc^ pour 
diiîbudre& pouffer hors de la 
vefeie les pierres des Calculi- 
ftes. Mais les eifences de la 
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pierre ludaïque & de la Lyn- 
cée , font iacomparabkmcnc 
plus propres que les autres, car 
fî vous en doncz vn grain feu¬ 
lement, ou deu^jauec du vin 
blanc 3 ou bien auec quelque 
autre eau conuenable, vous 
donnerez vn diurétique, quif«®¥’' 

^ . f. T,' ’ i dmtetique. 

fera vrinerprelqueiufques au 
fing- , _ , 

I eftime qu’au lieu de vinai- , 
gre , on pourroip fè feruir de 
l’éfprit acide du vitriol ou du 
fôuphre , & que fi l’on tiroic 
comme deffus, la teinture du 
fel de la pierre ludaique,qu’on 
pourroiten faire vnauffi puif- 
Tant diurétique pour difloudre 
la pierre', pourueu qu’on en fît 
des iniedions auec la fyringue 
dans layefeie auec l’eau de blâc 




joo 2 )^ U ' Aledecine 

tî’œuf J ou bien apres auoir dif-.' 
jfout dans le vinaigre laditteef' 
fécc, la faire difToudre encores 
dans les blancs d’œufs endur¬ 
cis. 

Effencede l^Hemathite. 

L ’EfTence de l’Hemathitefè 
peutfacilement tirer par le 
moyen- de la pierre /ponce, 
comme nous auons dit en plu- - 
fleurs endroids ^ ou bien par 
l’ayde du vinaigre rpfat, & de 
ce vinaigre emprainc de 'ceftc 
pierre, on peut faire auecleius 
dc groifelie ou celuy de plan- 
tin vn lyrop, oubienvnefQr- 
me dep otion fpecifîque ôc très 
proprcàceux quipiiTentlesag. 

Si vous ne trouue?: pas de l’iie- 
matjiite,prenez du coral ou du 
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Crocus Marris, & le préparez 
la mefme façon que Miema* 
thice. 

, Effence de Hyacinthe. . 

P Renez les Hyacinthes les 
plus efpurees & les plus def- 
poüille'cs, de leur brut que 
Vous pourrez crouuer, mettez 
les bien fubtilement en pou¬ 
dre , calcinez les apres auec les 
fleurs de fouphre par trois fois, 
puis tirez en l’elTcncc ou la 
teinture auec Tclprit de lel, par 
la digeftion du bain,ou du ven¬ 
tre du cheualjccfte teintureêïi: 
admirable contre les mala¬ 
dies nerueulès, Il lonen don¬ 
ne vne doze raifonnable ieC- 
pace de quinze iours, & 
de cela Texperience en a efte 
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cutetemar. faite cïi VH contrad,quien fuft 
Mn«aa!''"paJ^faiâ:ement gucri,citant par 
, ce rëmedc purgé deux çu trois 
fois, car il a ceftc propriété de 
’ purger & de corroborer tout 

cnfemble. Vous pourrez de 
melme tirer relTence dçs au- 
trespierreries. 


T>V CRISTAL 

Ghap. VII. 

Huile de Qri^alfour le calcul. 

a Alcinez &rougifrezpàr 
diuerfes fois le criltal 
^ puluerifé dâs vn creufet, apres 
clleignez le dans du vinaigre, 
continuez celle calcination & 
celle extinétion plufîeurs fois, 
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car tant plus tajnt mieux, & 
mefmcs il feroit bon de le re- 
uerbercr vn peu long-temps 
dans vn four, & d’abreuuer 
apres la chaux rouge de vinai¬ 
gre plufîeurs fois j fur ce eriftal 
calciné de îaforte, vous met¬ 
trez de nouueau vinaigre, tant 
qu’il fiirnage 4. doigts pour en 
tirer vnfel , apres feparez en le 
vinaigre, & le feî vous reliera 
au fonds de couleur de por¬ 
reaux, vous mettrez çe lèldef- 
fus le marbre pour eftre dilTout 
en lieu humide , & de celle li¬ 
queur vous en donnerez .quel¬ 
ques gouttes auce yn véhicule 
çonuenablepourlccalcul. , 

' Le verre de Venize efteint 
par plufîeurs fois dans l’efprit pilTallt 
de vitriol & bien réduit en 
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dre \ la inefine propriété' que 
le criftal , voire mefme plus 
grande, pour la contrition du 
calcul, dautant qu’il participe 
du fel alkali. 


DV TALC, 

Chap. VIIL 


Trsfaraùon du Talc mec la 
maniéré de lè réduire 
en huile. 

J Rencz du Talc en 
f poudrCjdu tartre & du 
» lalpeftre , autant des 
vns que des autres, & les faites 
câlcinerdàns vn grand feu de 
fufion , iufqu’à ce que voflre 
matta 
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matière foit blanche,puis reti¬ 
rez îesfcls, &le Talc vous re-? 
liera calciné & réduit à vnç 
parfaite blancheur. Enfin tirez 
en lefel aucc de fort bon vinai¬ 
gre fur vn feu de digeftion, 
puis remettez ces vinaigres 
empraints du fel de voftre talc, 
dans vn pot dalembicj pour le 
faire diftilleriufqucs au fec, 5 c 
mettez la matière reliante en 
refolution à l'humide, & de 
celle forte vous ferez vne huile 
de Talc,s’il cil veritjdîle ce que 
bon dit,que le vinaigre attire le 
fel du talc, aulïi bien que des 
autres minéraux. Pour moy ic 
voudrais le dilliller iufqu à la 
moitié ou iufqu aux deux tiers,' 
& lailTer former les glaçons an 
froid, comme de toutes autres 

' ' X 
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ehofès,& larefolution s’cnfc- 
roit pluftoft. 

Autre huile deTalc. 

P Vluerifez du Talc,ouïe bri- 
fez lc plus que vous pour¬ 
rez, pour le mettre dans vn pot 
dè terre, qui ne foit point ci^id 
ny vitre, que vous luterez exa' 
ârement , pour le mettre au 
four de reuerbere durant huidt 
heures,afin qu’il fe calcine par- 
faittemcnt,puis mettez le dans 
vn petit fac de toile neufue, 
que vous lierez tres-bien, pour 
le froifler entre les mains fort 
longuement, & qu’il fc rende 
tcbqu’il puiflè paifer ayfemcnt 
au tamis des poudres cordiales: 
^fiant donc en coudre fore 
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(ubtile comme de farine , met¬ 
tez le dans vne cornue de ver¬ 
re,& renfeueliCez dans la terre 
en vnecaue,ayantle bec tour¬ 
né en haur,& couuertdVn par¬ 
chemin^ laiiTez ainfî cela du¬ 
rant zo.iours,(ans y toucherjôç 
dans ce temps voilre talc fera 
réduit en pafte.cela fait mettez 
voftre cornuë fur le four en vne 
jatte de terre fur deux doigts 
de fable, qui la couure tout à 
l’entour iulqaes au haut,adian- 
cez aprez le récipient & luy 
donnez petit feu , l’augmen¬ 
tant peu à peu iufqu’à-ce qu’il 
en forte vne liqueur blanche, 
puis vne rouffe, & finalement 
vne tance, ainfî vous verrez di- 
uerfes couleurs & fubftances 
differentes & fort vifqueufes, 

y ii 
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fortir dViie mefme matière, 
dont la première, qui eft toute 
medecinaie, eft appcllc'c terre 
par les Alchymiftes,à raifon de 
îbn humidité,&la fecofide feu, 
acaufe de fafubtilité. Apres 
pilez vos feces reftantes pour 
les faire boüillir dans vnc 
chaudierc^ou dans vn pot auee 
de l’caù de puits,que vous cou¬ 
lerez & que vous garderez a 
part en vne phiolc hien fer¬ 
mée, aufîi bien que les autres 
huiles.Celfc derniereeau blan¬ 
chit tout le corps , guérit les 
enfleures deiambe &lesgrof- 
les galles , amolit & blanchit 
les mains,& les nettoye de tou¬ 
tes taches , h Tonies enlaue 
quelques fois. Maislaliqucur 
il en ofte pas feulement les ta- 
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ches, mais auiîi les verrues ^ les 
cicatrices & les autres mar¬ 
ques , elle blanchit les dents & 
ofte les rides du vifage pour ia- 
mais,& fl l’on en donne à boire 
deux gouttes dans du vin ou 
du boüillon * l’on chalTera la 
mauuaife haleine qui procède 
de.putréfaction , déplus elle 
fortifie la merc, rcfucillc l’ap* 
petit & corrige tous les vicesde 
l’cllomach. 

oAutre excellente huile de 
^ Talc, 

P Rcnez quatre liures de bon 
fublimé fait exprès de 4. li¬ 
ures de vitriolR.omain,de deux 
liures defel commun préparé, 
& de deux liures de Mercu¬ 
re de cinabre que vous aurcs^ „ 
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fait mortifier dans du Tel & du 
vinaigre cinq ou fix iours, & 
qu ay at pafTc par vn linge vous 
exprimerez peu à peu dans vq- 
ftre matière de vitriol & de fel, 
que vous aurez auparauant 
fondus fur vn feu de charbon 
médiocre &à demi defeichez, 
puis broyez le tout iufqu a ce 
qu’il foit réduit en poudre, & 
que le Mercure ne fedifeerne 
plusjalors mettez voftrematie* 
re fur vn marbre , où vous la 
broycrez iufqu’à ce que le tout 
foit en poudre impalpable,puis 
mettez la entre deux jattes de 
terre verniffee pour la fubli- 
çier, prenez apres de ce fubli- 
mé, du colchotar, du verre de 
Venize,& du fel commuri pre- 
paré , remettez le tout pour 
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cftrc fublimé comme deuanr, 
& ce fublimé doit eftre enco- 
rcs refublimé J aucc autant de 
talc qu’il pefe, & autant de fcl 
commun préparé par fix fois, 
remeflant toufiours les feces 
âuec les matières fublimées, 
les rebroyant enfcmble cha¬ 
que fois , & y mettant delTus 
l’efpefTeur d’vn trauers de 
doigt denouueau fel préparé^ 
& de celle manière vous ferez 
vn fublimé beau,criftalin & bié 
defpoüillé de toutes fesvene- 
nofitez,lequel eft propre tant à 
la lànté qu’à l’erobellilfement 
du vifage. Et pour les feces du 
fcl qui vous feront reftéesjvous 
les dilTçudrez dans de leau 
pour en feparer le fel, & il vous 
reliera va Talc parfaittement 
V iiij 
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€iian«ion ^cau & calcîné philôibpkiqué» 
phiiof(^hi- ment.qui fe peut difToudre cri 
'“'"“"ceteftat.ScLeduire en huile 
'par l’aydc de refpric de vin, la¬ 
quelle fera mcrüeilleufè peut 
rembellifTement. 

prenez donc de ce fublimé 
vne liure, du Tel de tartre fort 
beau & fort criftalin fait par di- 
uerfes diiïblu tions,additions Ôè 
diftillations d’eau de vie deux 
liures, broyez & niéflez bien le 
tout enfemblc.püis mettez à la 
caue fur la lame de verre à dif- 
foudre, & le dephlegmez en 
fuite par le bain, & finalement 
'diftillez le par les cêdrcsj&tout 
Voftrc mercure de vie palTera 
envneeau pretieufe&tranfpa- 
réceiVoftre fel de tartre demeu¬ 
rant dans la cornue beaucoup 
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hieilleur qü’auparauanc pour 
les mcfmes ouuragcs. Cefte 
huile toute feule donne def-ja 
le lullre aux perles iaunes,& cft 
vn des beaux decorements de 
la nature J eftanc fneflée auec 
des eaux conuenables. 

Mais pour en faire la vraye 
& fouueraine huile de Talc, 
prenez le talc calciné qui vous 
eft refté, & l’abreuucz dcfliis le 
marbre ou dans vn vafe de ver¬ 
re auec fon double poids dé 
Voftre huile, mettez le tout en 
digeftion au bain durant 
huid ioürs, puis pâlïbz le pâr 
la cornue, & vnc partie dù 
talc mcfléc auec l’huile de 
Mercure pafTera dans le 
iecipient , & au fonds de¬ 
meurera le talc eii forme de 
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Lumen perUrum , qui fe diiTout 
de foy-mefme en toutes fortes 
de liqueur, qui cft la vraye & 
l’admirable huile de talc, la¬ 
quelle blanchit merueillcufe- 
ment, nourrit le tein , &con- 
ferue la beauté, de plus elle ef¬ 
face toutes les tafches &tous 
les vices de la peau,ofte les rou¬ 
geurs du vifage , quand mcf- 
mcs elles feroient naturelles,(Sc 
blanchit tout à l’heure lefcar- 
late. 


F I N. 
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If'e^H ^mipodagi^que dg 
fAuthefir, 


! A bazc dcrc grand ré- 
’ mcd€ eft vne eau com- ^ 
pofce de huiâ: pintes and^- l 
d’eau de riuierc,cn laquelle 
cfteint feize fois quatre billes 
d acier pefant vpe liurç chacu- >»saa<?H 
ne , ,vne bille de cuivre du 

poids d’vnç demi liurc, apres il 
làut infuzer dans deux pintes 
de eexe eau, demi once devers 
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rc d’antimoine l’eipace de'24^ 
heures , & dans les autres fix 
pintes, vous ferez difToudre 
deux onces de Mercure préci¬ 
pité: ces deux caùx ainfî prépa¬ 
rées feront meflées dans vn 
matras, pour en vfer comme 
nous dirons cy-dcîTous. 

Vous ferez Je Mercure pré¬ 
cipité à la façon commune, 
mais fur quatre onces de Mer¬ 
cure & autant d’eau forte,vous 
adioüflerezdeM once de fou- 
phre puluerifé, que vous ferez 
difToudre dans l’eau déuât que 
d’ymettre le Mercure , aprfes 
vous éuâporcrçz l eau forte iuf- 
ques aii fcc, & ybüs aurez vn 
Meïcureprecipité blané^m^ 
m% neige. "'"f 

Il y cha d’àutrés dbmmcRü- 
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îandus, qui pour remede cer¬ 
tain contre la goutte , vfenc 
dVnc decodion faite de feuil¬ 
les d’hieblcs,de l’efcorce inter¬ 
ne du fureau, des fleurs de ca¬ 
momille & de melilotâuecvne 
iufle quantité' d’eau ferrée ou 
de vieille eaü de marcfchaI,ou 
de quelque eau où vous aurez 
cfteint plufieurs fois du cuiVre 
rouge de feu / ils adipuftent 
apres à chaque liure de cere 
de codion, vne once de cuivre’ 
diflbüt dans f eau forte com¬ 
mune, &vndemifcrupulc de 
Mercure lublim^;, &: rendent- 
cefte eau plus ou moins acrè/ 
félon qu’ils adioùftcnt plus ou 
moins de' la diflbiùtîon du Cui¬ 
vre Scd^mercutefublimc. Le 
MedjeCi'ii doicreigldr Jels do2?élï 
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felon la qualité du mal ^ la difi 

pofition du malade. 

D’autres vfent contre le 
mefme mal de l’eau forte où 
l’on a dcfparti M l’argent auec 
vnc dccoélion de melilot , à 
quoy ilsadioullentvn peu de 
Mercure fublimé; 

Il y en a d’autres qui font vn 
remede fpecifique à ce genre 
de mal,p^r le moyen du phleg- 
me & de l’cfprit qui fe tirent du 
vitriol,^principalement delà 
verdeur du fel marin,qu’ils apr 
pliquent vn peu chaudement 
auec des linges , fur la partie 
doulourcufe. 

Lesjautres le feruentheu- 
reulement de l’eau où ils ont 
jette plufîeurs fois ,4n plomb, 
du cuivre,de l’of & 4,e l’argent, 
ap^§ 
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apres les auoir fondus J finale¬ 
ment ils font infu2cr&: macé¬ 
rer au bain marie de la litbar- 
ge.de l’antimoine, du minium 
& des marchantes d or & d’àr- 
gent. 

Plufieurs encores font vn 
.remede qu’ils elfimentjfîngu- 
lier contre ces douleurs indop- 
tablespar les anodyns éc paré¬ 
goriques , ils le compofent 
d’eau commune , où ils font 
macerer dix ou douzeiours de 
la chaux viue, & y font cuire 
apres des fleurs de boutons 
blancslde fureaujils adiouftent 
àceladucolchotar, oudesfe- 
ces d’eau forte,& de cefle com- 
pofitionils s’en ferucntdiuer- 
fement félon la qualité des 
maux. 
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D autres adiouftcnt à la re- 
cepte de Ru!an 4 , l’argent vif 
calciné ou réduit en fel, par le 
moyen de l’eau forte enfuffi- 
fante quantité, car lors que ce 
Mercure eft àinfî préparé,il éft 
comme vn furet j qui pénétré 
iufques aux racines dù mal 
pour y refoudre les tartres, les 
fels ,& les‘matières gypfées, 
contenues aux ioinélures, qui 
caufent de fi grandes douleurs, 
car il reprime & tempere la 
grande acrimonie &arreftc la 
fluxion des nouuelles matières 
qui tombent d’ordinaire fur 
toutes ces parties, fi bien qu’ô 
peut le nommera bon droit le 
fpecifique des douleurs arthri¬ 
tiques , & le grand diflîpatcur 
des gommes qui les accompa- 
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gnent : il ne repicdie pas feule-^ 
ment aux douleurs de la gout¬ 
te, mais cncores à celle delà 
verdie & des nodus, pourueii 
qu ilne Toit applique extérieu¬ 
rement, & qu il foit bien, & fi¬ 
dèlement préparé & non tout 
crud, tel que les Apothicaires 
ont accoufiurhé de le préparer 
ordinairement dans leurs on* 
guents,emplafl:res& cataplafi- 
mes. Onpeucencorèsdiftillcr 
les eaux du Ton aura calciné & 
diflbutlcsMercures, &de ces 
eaux empraintes de fpn efien- 
ce,en vfer comme dVn remede 
de grande vertu. 

Ce n’eft donc pas fans rai- 
fon qu a toutes les eaux antî- 
podagriques, on adioufte des 
I fïtatieres métalliques &c mine- 
X ij 
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raies, " dautanr qu’elles ticnnêt 
toutes delà fubftance mercu¬ 
rielle J laquelle eft le vray refri- 
geratif, qui chafle les inflam- 
mations & l’acrimonie des ma¬ 
tières retenues dâs les articles, 
&: cela, non comme font les 
oxyerats,ks fucs de plantain & 
les narcotiques ordinaires qui 
bouchent les pores, incralTcnt 
les grolîiercs humeurs & les 
■ gommes durcies, ôc par confe- 
quent irritent le mal au lieu de 
ladoucir.Tout au contraire les 
chofes métalliques, par les Tels 
dénaturé mercurielle qu’elles 
communiquent aux eaux ou 
l’on les fait infufer, temperent 
les acrimonies des matières 
coulantes,dilîipent,atténuent, 
refoluentjôc çonfumêc les gyp- 
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fées & gommeufcs J & oftcnt 
en mefmc temps la caufc con¬ 
jointe, qui fait le mal & prouo- 
> que la douleur , &parconfe- 
quentguerilTent totalement & 
radicalement la goutte & tou¬ 
tes fes douleurs. 

. L vlàge de celle eau antipo- 
dagriquc eft d’y tremper vn 
linge en forme de iarretiere, 
duquel vous lierez la partie au 
deffusde l’endroit malade, ôc 
elle chaffera le mal en bas j & 
peu à peu vous defeendrez la 
bande pour fuiure le mal iuf-, 
qu a ce qu’rl fait entièrement , 
olfé. 


X il) 
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Lé vray Laudanum ou 
peuthes de t Autheur. 

L a préparation de ce reme- 
dcfuppofèpour fa baze le 
narcotique du vitriol & de la. 
Soophre Lune. Pour faire donc vn tel 
duSr,'^ narcotique , il faut prendre 
quatre onces de vitriol bien ru- 
bifîé & le poids de dix efeus de 
Lunecalcine'e, puis ilfaut les 
mefler enfemble, & les mettre 
dans vne cornue de verre à feu 
de cendres violent^ apres auoir 
aupârauanc verfe dclTus vn de¬ 
mi fèpticr de fort bon vinaigre 
diftilié ; repaifez Icpt pu huiél: 
fois ce vinaigre deffus voftre 
matière, & elle demeurera au 
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fonds vifqu^eijfe & gluante. 
Vous remarquerez qu’en tel¬ 
les diftillationsjil eft necelTaire 
d aupir vn grand récipient,dot 
Tonuerture du coI& le bec de 
la cornue entrent Tvn dans 
l’autre, fi iuftement iufqu a la 
pomme,que rien ne refpire, & 
de plus il faut luter les ioindfu- 
res &rafrailchir la pomme du 
récipient d vn linge moüillé. 
Ces diftillations eftans ache- 
uées, verfezladerniere delTus 
voftre matiere,apres retirez les 
toutes pures & claires , & les 
mettez dans vn alembic/ur vri 
feu de cendres fort doux, pour 
en feparer le vinaigre,&: la ma¬ 
tière qui reliera gluante au 
fonds, feralcvray narcotique 
& la vraye baze dont nous 
X iiij 
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iauons parle cy-defTus. - 
D’ailleurs faites l’huile d or 
& d’argent, àfçaqoircellc de 
Soleil auec l’huile de gcncvrcj 
& celle; de Lune auec l’huile 
de fâuge. 

Faittes d’autre part vnc - 
grande quantité de teinture 
décorai , ainfi vous aurez les 
fondements & < lcs bazes que 
vous deuez auoir de ce grand 
&: admirable fecret. 

Faittes boire au fouphre 
doux du vitriol, par diuerles ir¬ 
rorations & médiocres exfuca- 
tions Ton pelant,'pour le moins 
de la teinture de coral qui eft 
vitriolique , & dans laquelle 
vousaurezfait auparauantdif- 
foudre quelques feüilles d’or. 
Et quand vne once de ce fou- 
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phrc aura beu vnc once èc de¬ 
mie de cefte teinture cm- 
prainte de l’or, adi9ufl:ez y de- 
my once de magiftere de per¬ 
les, de noftre façon,& comme 
nousTauons defcrit ennolbc 
Panacée , de l’huile de Soleil 
& de Lune , faittes comme 
nous auons dit cy- dclTus, vne 
drachme & demie. Sur celle 
mixtion qui deuiendra plus 
noire & plus efpailTe que de 
la poix , adioullez y les elTen- 
ces de raumic, detheriaque 
& de mithridat, les confc- 
dions d’alkermes, & de hya¬ 
cinthe , des fantaux de cha¬ 
cun demi drachme,^ des ef- 
fences de carabe & de cam¬ 
phre , de chacune vn fcrupule, 
du vray bézpard, &;dcla.terre 
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bezoardiquc , de la corne de 
cerf préparée, de la licorne, & 
de la terre figillée de chacan 
vn fcrupul, de l’clTence de fa- 
fran deux drachmes, des huiles 
de candie,de noix mufcadc,dc 
macis; de girofle, de poivre, de 
chacune douze gouttes , des 
huiles d anis, de fenoil doux & 
de Tefcorce de citron, de cha¬ 
cune vingt gouttes , de la li¬ 
queur de fouphre, tirée par la 
çampanc & fottifîéc auec 
l’huile de fàuge , ou meflée 
auec le fel de fauge deux feru- 
puls , des eflences d ambre & 
de müfc , de chacune demi 
fcrupul , ( notez que pour les 
femmes il n y faut pas adiou- 
fter ny le mufe , ny l’ambre) 
mettez fur le tout vne once de 


Tartimlïers. 33 / 
i’cau qui fore des premiers cor- 
lîillons des cerfs,& le faites cir¬ 
culer en vn vaifTeau clos her¬ 
métiquement, pour mieux fai¬ 
re les coniondtions par trente 
iours, & vous aurez vnLauda- 
numle plus excellent du mon¬ 
de , duquel la doie de deux 
grains fera merueillcs fans au¬ 
cun narcotique à toutes dou- 
leurs de gouttes, veroles, epi- 
Icpfies & autres maladies lan- 
goureufes , fievres continues, 
defluxions , maladies d'efto- 
macli, nephtetiques &c. 

Voyez encores fur ce fujet 
les oeuures de rAutheuroù. 
VQUs trouuerezpliis amplcniéc 
les effeds les vertus admira¬ 
bles de ce Nepenthes. 
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L*élixir ou Mercure de vie 
de l’Autheur. 

T^Vrifiez le petit Roy par des 
1 diuerfesfufions& ablutiôs 
iurqu’â ce que vous layez def- 
poüillé de fcs noirceurs, & que 
vous l’ayez rendu fort pefant, 
&fortefl:oilé , prenez de cefte 
matière vnepartiejduMercure 
fublime, fait exprès «Sc dulcifié 
par le {èl,deux parties, diftillez 
le tout & s’il nepalTe entière¬ 
ment , remettez y de nouueau 
Mercure fublime, rediftillez 
comme auparauant , & le tout 
palTera comme vne gràifle, 
mettez le recipierit qui con^ 
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îienc'ceftc graifTe dahs vne câ> 
lie quelques iours , & voftrc 
matière deuiendra liquide ,oa' 
pluftoft vne eau pelante mer¬ 
curielle J apres mettez aa B,M. 
celle eau pour la purifier, iufi^ 
quâ ce quelle ne falTe plus dé 
fece, puis faitteslacalcincr& 
précipiter dans teau que co- 
gnoiflent les Pliilolophes , &c 
dans vn moment vous ferez 
vn précipité blanc comme nei¬ 
ge ; outre cela vous verrez en 
celle eau lelprit du vitriol Ce 
dilToudre Ibudainement, fe- 
parez l’eau & y en remettez 
denouuellc tant de fois qu’el¬ 
le n ait plus aucuneaigreur, & 
faites que la lèparation fe 
fafie pardiftillatiôn , pource 
que l’eau qui en Ibrtira de la 




' Secrets 

forte, laUfera au fonds du vaif. 
fcauvn excellent efprit de vi' 
Efpiitdcti pour les epilepfics.Quant 

tiioi coD«èà la chaux quireftera douce aii 
l’cpjicpfie. Pqq duvaiffeau, defeichezlà 
bien,&la fublimez auec voftré 
fouphre vitrioliquc, circulez 
apres cete matière auec vn 
bon efprit de vin, pour en faire 
vn excellent remede, ou pour 
le mieüx'prencz de celle chaux 
blanche trois parties, du régu¬ 
lé prépare comme delfus, auec 
lequel voué aurez fondu de l’or 
ou de l’argent deüx parties(car 
ainfi vôftre matière fera plus 
dilpofée à la fublimation ) & 
vne partie de fouphre vitrioli- 
que, fublimez&relublimcz le 
tout deuxou 5.fois, & tant que 
la noirceur apparbilTe, & vous 
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aurez vn fouucrain remède^ 
qui fera de grands & demer- 
ueilleux effets poufl'epilepfiej 
j(î vous en donnez la doze de 
quatre grains : mais pour le 
mieux circulez le'' tout auee 
refprit de vin & puis le di- 

fîilL. 
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LA^anaceedeîAutheur. 

P Rencz du (el armoniac vne 
ïion partie, dé la chaux viue 

deux parties,meflez l’vn & Tau. 
tre enfemble, & les mettez dâs 
vn pot de terre plombé , ou 
pour le mieux dans vn grand 
màtrasdeverre,dontlapom- 
me {bit toute lutéc, mettez le à 
feu de roue, & l’approchez peu 
à peu dés le commencement, 
& fur la fin couurez le vaifTeau 
de feu & le lailTez refroidir, 
fetarmow apTcs quc cc leu auta dure qua- 
tre heures, & vous trouuerez 
voftre fel armoniac au fonds 
du vailTeau, fepare' dek chaux, 
lequel vous difibudrez, filtre- 
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rez & coagulerez félon fart, 
puis vous le broÿcrez& lerèf- 
meflerez auec fon double de 
chaux, & le mettrez dans vn 
matras & dans vn feu, comme 
vous auez fait la première fois'> 
&au boüt de celle operation 
Vousletrouuerezau fonds du 
vaiffeaujbien augmente & plus 
fixe qu’il n’cftoit auparauant, 
vous le redi/foudrez encore, le 
filtrerez « 5 c le coagulerez com¬ 
me deuant en vn vaifieau de 
verre ou de terre de beauuais» 
réitérez celle opération trôis 
fois. 

Enfin prenez voftre fel ar^^ 
moniac fixc,& le fondez en vn 
creulct à feu de fonte, iettez le 
en lingoüjcommc on y iette les 
mctaux*broyez le, «St le mettez 

y 
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fur vu verre à U caue, oùil fe 
diffoudra en eau blanche com¬ 
me eau de roche; ce que vous 
verrez arriuer en peu de iours: 
faites dcphlegmer celle eau 
par vn alembic au bain ou à feu 
de cendres , & prenez garde 
qu’au lieu de le dcphlegmer 
feulement, vous neluyoftiez 
toute fon humidité,& par con- 
fequentvous ne le remettiez 
en là première forme de fel. 

. Prenez de celjc eau dephJeg- 
mcc deux ou trois parts, met- 
tez la dans vn petit corps d’a- 
lembic & la faites chaufcr,puis 
mettez y vne part de Mercure 
fübliraé réduit fubtilement en 
poudre, & lîir vne lente cha¬ 
leur vous le verrez dilToudre 
dans vn quart d’iicurc.* Cela 
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fait, prenez du papier gris re¬ 
plié en petites pièces,& luy fai¬ 
tes boire celle eau defel&de 
Mercure, mettant chaque piè¬ 
ce abrcuuée de la forte dans 
vne retortCjOU dans vn nouuel 
alêbic, tât que le papier ait beu 
toute l’eau, puis diilillcz à feu 
de fable & voftre efprit mercu¬ 
riel fortira du vailTeau vn peu 
rougeaftreà caufedu papier ôc 
du grandTeu dont vous l’aurez 
chaflé,mais s’il eftainli,vous le 
redificrezpar lalembic , & 
vous le rendrez clair, beau, 
blanc , doux & dVnc odeur 
prefque femblable celle du 
mu fc. C’eft icy voftre diftbluât DifToiuant 
de perles, de coral lequel * 
donné feul peue feruir d’vn 
fouuerain remedefudorifique. 

Y ij 
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Si donc vous defirczdifTouJ 
dre des perles auec ce men- 
. ftruë, prenczenvne once des 
plus orientales, lauez les bien, 
& lespuluerirez, puis les met¬ 
tez dans vn petit corps d alem- 
bic, de qui le col naitq^ vn 
pouce d'ouucrture, bouchezlc 
auec vnecouuerture de verre, 
& le mettez fur vne fort lente 
chaleur de cèdres, où les perles 
fe dilToudront dans vne heure, 
& laifTeront au fonds des feces 
noires, feparez apres le plus 
clair de voftre dilTolution, &le 
pafTez par l’alem bic,&vous au¬ 
rez vn difToIuant qui vous 
pourra feruir encores pour vne 
autre fois & pour lesrchden- 
ces qui denaeurcront feiches 
aru fonds, vous y ferez repâlTer 
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par deflus crois ou quatre fois 
dVnbon cfprit devin, & puis 
de 1 eau diftillée , par laquelle 
vous feparerez tous les efprits 
mercuriels dudifToluant, qui 
pourroient eftre reftez dans 
la matière , & de cefte forte 
vous réduirez vos perles en 
vnc diifolution philolbphi- 
que , qui fera dVne fenteur 
aufïi douce & delicieure que le 
mufc. 

Vous remarquerez qu’aulïî- 
toftque la diffolution lera fai¬ 
te , il la faut laiiTer refroidir, 
puis la filtrer par vn cornet de 
papier gris , que vous met¬ 
trez dans vn entonnoir , & 
quand par ce moyen le tout 
fera filtre , vous feparerez 
Y iÿ 



^4-2 Secrets 

par l’alembic voftremenftruë 
iiifques au fec , comme vous 
auçz défia fait cy-defTiis. 
Difoi.... . Ceftefprit mercuriel ne dif 
ducrocus fout pas-feulement les perles, 
raaisâufïilecrocus'mardsjdu- 
quel on tire vue excelicte tein¬ 
ture rouge, quifeparcedefon 
'difToluant comme les perles, 
peut feruir àlafànté&princi- 
palement à celle du foye, qu’il 
ne rcâiifîe pas feulement, mais 
en guérit les plus grades mala- 
dip, comme les hydropifîes & 
les dyfenteries les plus obfti- 
nées. 

Prenez d’ailleurs du régulé 
lî Opéra- d’antimoine 3 empraint de l’ef 
prit des fept metauxj&duMcr- 
cure fublimé,parties égalés,'pi¬ 
lez le tout & le mettez dans 
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vnccornue pour lcclifl:illcr,&: 
le faire paflcr en forme de 
graifTe ou d’huile congele'e, & 
la iettez apres dans de l’eau 
bouillante , où d’abord vous 
verrez voftrc huile fc précipiter 
en poudre bjanche , laquelle 
vous lauerez auec de l’eau froi- 
de parfept ou huidffois, afin 
qu elle dcuicnne douce & fans 
acreur , que vous ferez apres 
redifier auecdel’erprit devin. 

Apres auoir préparé celle 
poudre j &l’auoir biendefei- 
chéej, vous la rhellerez auec au¬ 
tant de bon falpeftre criftalin 
& de fleurs de fouphre,& iette- 
rez le tout dans vn creufet où 
mortier de fcr,puis vous y met¬ 
trez le feu auec vn charbon al¬ 
lume J &; le falpeftre s’enflam- 

X iiÿ 
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mera & laiflèra voflrè matière 
calcinée au fonds,prenez celle 
chaux & la dilTolucz dans de 
l’eau chaude pour en tirer le 
fel, & fur la poudre qui reliera 
remettez de nouueau falpellre 
pour lalumer cncores>reiterez 
ce procédé quatre ou cinq fois 
pour chalTer tout le venin arce- 
nical de l’antimoine, qui eft ce 
qui rend vollre poudre vomi- 
tiuc. 

Ces fleurs d’antimoine bien 
defeichècs ferôtdiflbutesauee 
le mefme difloluant de perles 
mercuriel,faifant & obferuanc 
tout le procédé de la diflolu- 
tion des perles. Que fi le dÆ 
foluant ne les diflbût totale- 
menr, vous vferez de lacoho^ 
hâcion. 
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Prenez du fafran Oriental in. opeta. 
le meilleur que vous pourrez 
trouuer , tirez en l’extraid pair 
vn excellent efprit de vin félon 
l’art, lequel vous feparerezpar 
diftillation, & ferez apres re- 
pafTer par deffus voftre fàfran 
deux ou trois fois de l’eau 
commune diftille'e, pour atti¬ 
rer l’odeür de l’elprit de vin & 
celle du fafran , laquelle eft 
delagreable à quelques vns, 

& quand votifs ferez la der¬ 
nière diftillation, faites laiuf- 
ques au fec , alfîn que felfen- 
ee du fàfran fe dcfeiche fî 
fort qu elle fe puifTc pulueri- 
fer. 

Prenez de l’efTence de compoii. 
perles , de l’effence de fleurs 
d antimoine & de l’effence de 
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fafran autant de IVn que de 
l'autre, meflez bien le tout en- 
femble , & mettez par delTus 
d’vo excellent cfprit de vin,qui 
fumage deux doigts,puis faites 
digererle toutauB. M.parz4. 
heures , enfin diftillez l’efprit 
devin,&voftre médecine fera 
faite. 

On donne aux petits cn- 
viâgff. J.J.Qgrains de ce reinede, 

a ceux de i j. ans cinq gràins, 
aux vieilles gens fept grains, & 
aux robuftes neufou dix, auec 
vn peu de vin ou d’autre li¬ 
queur conuehabIej& vne doze 
de cefte medecine peut opérer 
dix fois infenfiblement & im¬ 
perceptiblement,parles fueurs 
fans altérer aucunement laco- 
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ftitution ny le tempérament, 
c’eftpourquoy il doit eftreiu- 
ftement ellimc IVn des plus 
excellents remedes contre 
toutes les maladies déplora¬ 
bles , & principalement con¬ 
tre les phthy fies,les langueurs, 
les hydropifics, les ’heâiques, 
les cachexies & les fievres,bref 
c’eft vnc medecine generale, 
qui non feulement chalTe 
tous les rnaux du corps hu¬ 
main, mais conferue encores 
la lànté , on en donne quinze 
ou vingt prifes confecutiues, 
quand on veut defraciner les 
plus rebelles maladies , caria 
propriété principale de ce re- 
mede conjfîftc a reftaurer le 
baufhic radical. l’ay adioufté 
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par fois à ccfte compofîtion 
vn peu de l’huile de Soleil, 
qui entre dans noftrc Ne- 
pcnthcs, de ma teinture 
de fel, qui faifoicnt merueih 
les. 
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L<i grande Tanacêe ou F Ano^ 
dyn polychrejie de 
Monîanm, 

L a préparation de ce remtf- 
de confîftc principalement 
en deux chefs, quifonc le fbu- 
phre du vitriol, & la vraye çC- 
, fencedcl’pr. 

Pour bien faire le fbuphre 
vitrioüque, il faut prendre du *piipî»w!& 
vitriol Romain , ou pjuftoft * 
de çeldy de Hongrie tout 
crud , que vous ferez cuire 
dans de l’eau çpmqaune, en vn 
I bain marie chaud & bouil¬ 
lant, dans vnvaifseau de ver¬ 
re, iufqu à ce qu’en la fupérfi- 
eiiC il apparoifse vne petite 
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peau , alors verfez par defTus 
quelques gouttes d’huile de 
tartre,pour faire aller au fonds 
le fouphre du vitriol, en ver- 
{ànt par inclination dans vn 
vaifTeau de bois le refte , où 
Vous mettrez quelque bafton 
de bois, afin que le vitriol fe 
puifie coaguler J & que le fou¬ 
phre aille au fonds , le vitriol 
qui adhère aux baftons eftanc 
defeichéàfeu lcnt,fefenden 
poudre iaunaftre , laquelle 
vous difibudrez encore en eau, 
êc la cuirez comme auparauât, 
iufqu a ce qu’il fafie la petite 
peau, fur laquelle verfez dere¬ 
chef quelques gouttes d’huile 
de tartrcjbref côtinuez ce pro¬ 
cédé corne a la première fois, 
tant que tout voftre vitriol fe 
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I conuercifreenfoufre.'faitcsen- 
] fin circuler ce foupiireauec vn 
excelléc erpritde vin plufieurs 
fois, iufquesà la parfaite dou¬ 
ceur. A in fi fc fai 6 t défia vn grâd 
remede, lequel eftant calcine 
philoibphiqucment par l’aide 
dVn clprit de vin alkalife/c re * 
duit en vne liqueur propre à 
toutes les cachexies, liydropi- 
fics,fièvres intermittentes, dy- 
fenteries,coliques,& fur tout à 
lapefte. 

PourrelTenccde l’or , qui 
donne le nom de polycrefte à 
celle Panacée , clic le fait en. 
celle forte. 

Prenez de l’eau philolopha* 
le,faite de nitre & de fel armo- 
■niac , dontnous auons dit la 
préparation ailleurs, dans fix 
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onces de laquelle difToluess 
vne once d’or,difl:ille2s.,puis re- 
paflez par delTus la chaux d’or, 
trois onces de cefte nouuclle 
eau J & réitérez cela trois fois, 
ainfî pour difToudreyne once 
d’or, il faut prefquevneliure 
d’eau philofophale. 

Voftre Soleil eftant dilTout, 
faites en diftiller l’eau fur les 
cendres, dans vn alembicqui 
foit plus cftroitpar le bas que 
par le haut, car c’eft par ce mo¬ 
yen que l’or pâlTera mieux & 
plus facilement : prenez garde 
de ne point diftiller iiïfques au 
fcc, mais feulement cnconfi- 
ftence de miel ou de fyrop, & 
de renouueller à toutes les fois 
de l’eau philofophique, au 
poids de trois ou quatre onces, 
comme 
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comme nous àuoris defîà'dir, 
iufqucs à ce qü en fin vous vôi 
yezmpnterl’orauec fon diflbl-' 
uant, & qu’il rie refte au foftds 
quVne chaUx'blanche, tirant 
fur 'legrifaHrë. ' 

Cela fait, 'prenez le recipîêt 
ou fera paifé voftrc or,auèc fbii 
diffoluant, &y verlèzpardeP 
fus trois fois autant d’eau com¬ 
mune que pcfevoftré diffolu- 
tion, & apres auoir bien méfld 
le tdutjiettez y quatre onces dé 
Mercure de cinabre pour vné 
once de Soleil, & il fefera d’à 9 
bord vne eclypfc , que vous 
laifTerézrefideràtt frpid vingt- 
quatre heures, pendant lequel 
temps le Mercure s’amalga¬ 
mera auec l’eau que vous vèr- 
ferez par inclination, ÿadiqtt^ 
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ftant de nouuelle caudefon- 
ceine en affez grande quantité 
pour lauer l’amalgame plu- 
îicurs fois, apres on exprime le 
Mercure, & l’on remet ce qui 
pafTc fur le refte de l’eau que 
vousauezverlcc par inclinatio, 
pour voir fi elle ne retiendra 
rien encore de l’or que le Mer¬ 
cure aura pris & attiré , afin 
qu’ainfi vous ne perdiez rien 
de voftre or. Prenez apres cçt 
amalgame bien exprimé Sede 
mettez fur la gerbe dans vne 
petite cfcuelle de terre qui 
tienne le feu, & par ce moyen 
vous trouuerez vne chaux d’or 
merueillculèment atténuée, 
très-rouge & très-propre à fe 
diilbudre dans l'huile de gene- 
vre,pourla compofîtion de no- 
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ftreNepenthes. Mais pour la 
préparation dccepolychrcfte, 
oifToIuez Ja dans vn excellent 
ciprit de vitriol dcphlegmc, 
iufquesà laperfedîion & qu’il 
foit, s’il cft polïible , tire du 
vitriol de Hongrie , ccluyde 
Cyprç fèroit encore meilleur 
parce qu’il a la couleurlàphiri- 
ne.Il faut remarquer enpalïac 
que l’efprit vitriolique , aulïi 
bien & mieux que lefpric de 
fel a la vertu d’attirer & de s’im- 
preigner de la feule teinture 
de l’or, ou du fouphre Solaire,' 
dont il fe colore en façon de 
rubiSjôc ce menftruë ainfî teint 
peut défia feruir d’vne méde¬ 
cine vniuerfclle & fbuuerainc 
à toutes les maladies déplora- 
blcsjen dozedc3.ou4. gouttes 
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auec du bouillon, ou quelqüé 
autre liqueur côucnable: Mais 
pour le polychrefte ,ilenfauc 
làire feparer l’efprit du vitriol^ 
Tcînmteaci^Pfeigné delafcule teinture 
Sôfeii. de l’or , 2 c qui aura laifTé vn 
corps blanc , dont vous pour¬ 
rez Élire autre chofc,comme ie 
/ l’ay monftré en mon liure de 
S^a^yrica praparat. cap. de tinéî. 
aüru 

Pour la compofition de ce 
polychrefte , il faut prendre 
vne partie de nôftre fouphre 
de vitriol, & vne de la teinture 
ou de Teftence d’or, que nous 
venons de préparer, puis méf¬ 
ier bien le tout, & le circuler 
auec vn excellent elprit de vin 
par diucrfes coho bâtions, ainfî 
Vous ferez afteurement vn re^ 
\ 


f 
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mcde d’vne merucilleufè doii- 
eeur^pource que la reinturc de 
l’or adoucira beaucoup le fou- 
phre de vitriol Je rendant meil¬ 
leur qu’aiiparauât, ce qu’iJ fera 
tâtpar fai propre vertu,que par 
celle de l’elprit de vin. Apres lé 
mellange de ces deux chofes, 
vouscn feparerez au bain doux 
l’efpritdcvin, iufquesàlacon- 
{îftence de miel,& lors vous au^ 
rcz vne matière rouge ôé de fa- 
ueurfort douce , de laquelle 
prenez deux onces,de reflcnce 
de fafran demy once^du magi- 
ftere de pej'les & de celuy de 
coral ( de la préparation que _ 
nous auons monftrée eh la Pa¬ 
nacée precedente ) de cha¬ 
cun deux drachmes, meflez 
ces trois matières enfemble & 

^ ^ Z iij 
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vous en ferez vne grande me^ 
dccine generale, tant pour la 
guerifon de tous maux j que 
pour la conferuation de la fan- 
té, & la prolongation de la vie. 

Reutzius grand Médecin de 
Pomcranie aifeure cette mcr- 
ueille, que la feule odeur de ce 
grand remcde,lie tellement les 
clprits du ccrueau,qu’elle pro- 
uoquc d’abord vn doux & gra¬ 
cieux fommeil / qui plus elf, 
appaife foudainement toutes 
fortes de douleurs ; on n en 
donne iamais pour la cure des 
plus grandes maladies, que la 
doze de deux grains, que l’on 
fait dilToudre dans du vin, ou 
dans quelque autre liqueur 
propre: ainfîTon fortifie non 
feulement la nature. mais l’on 
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redouble cncores Ton baume 
radical,’de forte qu’on peut di¬ 
re véritablement que c’eftl’v- 
nique polychreftë, la feule pa¬ 
nacée , & la vraye medecinë'dd 
tous maux,& pôuric dire en vrt 
mot,lc grand Arcaric, qui püif- 
ge,inci{e, expulfe^ mondifie & 
roborc tout enfemble, l’cxcel-i 
lent Elixir, &lcfouuerain nîâ- 
giftere, quirenouuclle tout le 
corps en le pénétrant iufques 
aux moüclles,& s’vnifsâtà-totis 
les efprits naturels , vitaux &: 
animaux, defliure les parties 
principales du corps humain 
de tous les grands maux qui les 
peuuent attaquer , & fur tout 
des epilephes, des apoplexies, 
des paralyfies, des côtradures, 
des fyncopeSjdcs palpitations, 
Z iiij 




^ 4 'p . '.Sûrets 

de toutes les chaleurs eftra- 
ges & fehrilesj comme auflî de 
toT^tçs les dotileurs & des ob- 
ftrudions j^q-ui caufent les ca- 
chè;!«iesdesiiydrQpi{îes,les-paf* 
j(|6s. hyfteriqAijCs &femblablesj 
tefc’çft U medecine vniuef- 
felle 5 & la.plus grande après' 
V'A^oÇj peut produire des 
mcrucilles encorcs plus gran¬ 
des, fi boQ y adioiifte les tein¬ 
tures de epra] & dûfel toue 
Irî^ima^t. . ' 
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Legrand Èleébrcdc Paracel- 
fc auec les additions & ex¬ 
périences particulières du 
Sieur de laViolette. 

R Ecipeauripuri ad quantitatt 
ducati vn'm vel ^lurium ^fu¬ 
me •vnciam vnam antimonijper te^ 
Jiam liquejâc ^jïtnàe, réitéra bis 
amter^'Vtaurumquàmoptimè per 
phiumpurijicetur. Huifits auriita 
perflibium purîficatirecipe ‘vnciam 
'vnam & 'vncias- quatuor antimor 
nqydurumfae tenue velut moneta, 
& f^cp:ratumfuper Jîramm cum 
antimonioin tejiaj^ cùm inceperit 
4.d tgnem dijfolui autïiquejieri agita 
ligna duro^ ne que abhorreasfinigrü 
j^t aHîJiimiget ^ .eseime ab igné 
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im^onej^erreocochleari'veltnfundî- 
huh,pinguedmecandeU prius illi- 
nito <ÿ‘ tmenies in fundo majjula^ 
al^lîergepinguedincm , tunde mate- 
riam m mortario ^quam ablue aqua 
, calida 'vtj^æces feparentuVi dtïn ex- 

Jtccajere fuhtilijiimè^pojîea jolue in 
jlomacho jîruthiocameli qui in terra 
crejl'it Jeu najcitur, evirtutefua 

ab aquilarohoratus efl : hocejjjkc 
aquam ex fale nttro^quod njoçatur 
•ventriculus JîruthiocameliyCreJcit-^ 
que in terra^neque EleÛrum foluit, 
Jtne ope aquiU^id efljalis armonia- 
ci^quorumÇume ana oncias quinque 
non plus 3 allasfrangèrent retortam 
dando lent U ignem in prin i^pio^dein 
^^n^Piiio.^ttgendo. Hac aqua dicitur aqm 
iophoiüm.2 ^quiU'velaqua JolutiUa Philojb^ 
phorum'yhancaquam injundefubtP 
lifime tntopulueri exJSoU 0“ an-- 
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timoniofaâo vtfupra aqua 

Jupernatet dnobasvel. tribus diÿüsi 
digérépaululùm, pont in alëbico eu, 
froroflro ad igntm arenavel dne- 
rum, dijîilla tertio 'vel quarto diftiL 
latam aquamfemperfaçibHsreaf- 
fundendo, ^ bas dtjîillationes & 
redi^iüationes totics réitéra , donec 
Eleéîfum acquirat luteum feu ca~ 
lenduU colorem. Quôdfifiomachus 
firuthiocameli debilis faéîus fit^afi 
funde nouam aquam ^fiet mate» 
fia crajfa ^ oleaginofa'uelutfuc- 
eus lapidis jdgatbi^crafium difliUa, 
exime^refrigereturyterefubtilifiimey 
pondéra gÿ* ad huius quantitatem 
adde quadruplum de aquilaexten- 
fajooe efifublimato armoniaco. 

Theophrafius aie in Manuali 
faltem ejfe addendum duplum de 
pradiéla aquila extenjà , fed mihi 
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no fuccédehat.Feci ego vt hîcftrip-^, 
(um eJly&faBtim efl bene, J lia igi- 
tur bene tnth^ ^ mixta imponatur 
mcùrbiu profmda bene lutat4,fit- 
perpone nj^lembicnm, apponê-vL 
trum ad excipiendum licptorem ydi- 
fiilla in arena , 'vltimo auge ignem 
J^mpen magis ac magis vt vere fu~ 
blimetur & ajcendat ^ fietque Ele~ 
Bmmpaucisjurnptibus^ ^ exiguo 
labompvelut ^^quila exabatum^ 
& referturad id quod quarimus^in- 
quie Paraceljiis. K.ogerius Bacbo 
ait Soient , per antimonmminfua 
exalta tionefierijjt tngrediatur prin • 
cipium jirietis^hoc efl antimonium. 

HotEleêlro^ait P aracelfus ^mul¬ 
tos môrbos pracauere potensynecno 
meliorem modum ejje imentumnijt 
perhocEleélrutn. 

^ejîor ego hoe quia ipfefùcij 
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^um hoc ejfe Eleéîrum Paraceljt ^ 
•vcra> corrul>tio Solis çer qaam in 
Jiium liquorem redigkurj'Vtaheo 
j extrabi ejfenîia ejjentiarum. 

Et fecundàm qùod dicitin Ar~ 
chidoxis corrojtmm omneperablu- 
tionem feparari pojje , dulcejîeri 
non rémanente vllo 'veneno aut cor- 
rajim. Plurima e contrario etïd dul- 
cia per ilUm putrejaBionem ^ fine 
praparaîionem fimt corrofiua cÿ* 
venenum: 'velut ex laéîe ^ melle 
putrefiaflisvehemes^^fiœtidtfiimu 
'V.enenu oboriturfi contra ex aliqua 
corrofini partefit dtdcedo mediante 
putrefaÛione ^fieparatione. Non 
igitur quis aliter indicet cum natura 

ipjaho-c ita praparet^tranfimutetO* 

^ în meliorem fubflantidalteret.Na- 
tura enim habetin Je omnia quibus 
indiget ^ nifi qmd moneatnr arte ^ 
operationci 
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Seqmtur. 

^ \Vûdfi nunc ita fithlimaueris^ 
y^^refngeremr rurjas^exime 
imenmgenHÏnHmEltèirummfun- 
do 'vitrïjooc totum exime^ idquo- 
que quodfuhlimatum eji terefubti- 
lijîime fuper lapidem aut marmor, 
a^unde aquci caltdam,fietaliquam- 
diu 'Vt EleBrum jeu alcool Salis m 
fundo rejdedt^Cr eûtfubtilijimum 
album c^fiauHm. Aqua ealida au- 
ferfal armoniacum ^ omne corro-^ 
Jtuum , reliquum eJl defiruÛum au- 
rum, quod non amplius aurum ejî, 
Cjr quod non ampltus juam ehtinet 
formam: hoc fepe ablue ^Jicca. 

Paracelfus ait ex hoc oriri veru 
purumque aurupotabileh ^ addit, 
quûdjtpojishoc vlteriusin aquam 
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vedigereveloleumyaut inpuîuerem 
rtibrum y officies ex eo quicquid evo- 
les. 

Dftlcem hune^uluerem de Sole 
^el Eleftro fume , importephiala 
munda colîi angujii, affunde difil- 
latum acetum quodpquitur. 

,1 Eecipe faits liquefaBi 0* fuhti- 

:| lifime tritt ll.j. mellispuris ll.j, im¬ 
porte inrvasferreHm,bulliantJîmuly 
pii bene commipeatur 0 agitetur 
donec crajfum & pubnigmm pat y 
pofiea ab ignéeximey&Puperpone 
I ligno humido vt, congeletur 0 pat 

! durum velut placenta ‘vitrea , tere 
! pubtilifimepetpaHum. Imponepo- 
1 pea in 'uitreatam tepam & affunde 
aceti optimi albi II. ij. bene agita 0* 
dipUla in arena per Alembicum 
primo lento y pofe a auéîo igné ^ <vt 
pere ignitum patycxibit acetum gra- 
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Icetum tiodoris & favoris ^ mira'virtuHsi 

phiiofopbi- habms in fe mm foluendi ^ 
sain. t 1- •' rf' ■ 

hendt remm ejjentiam. 

i^cetum iBudaffiinde EleSîro 
^radiéîo aut pHlueri aureo^^ mde- 
his quomodo acetum incipiet colora- 
riyflet fupercineresautin’B.M.ad 
ignem lentumJèpara acetum^ reaf- 
funde illudacetum,reiterah6cfape^ 
extraSliones omnçs conïunge ^ 
acetum diflilla in cinerihus calidis 
& muenies rnajj'am infundo mtri^ 
in qua mirifica ajlrologica <yirtU5 U. 

etiampraparatumfie au- 
rumadjumendum intra corpus : fit 
tamen pofiea multo pracUriusfiub- 
tilius magifique pénétrant quando 
denuo refoluitur cum optima quin- 
tamni ejfientia. 

Recipe ijtam majjam^terefiuhti- 
lifiimhjpone in phhdam fient antea^ 
fiupet 
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jkferfuïfde optimum reéîificatum 
'vim fj^iritum njt jupernatet tribus 
Aut quatuor ^igitis,^ attrahetom^ 
nem Hiirtutem c3r ejjentiam & totu 
coloremyin quo maxime ftaejlom^ 
nis.fvirtuss banc coîoratam ’vini efd 
Jèntiam dj^cecibus pfX indinationem 
feparapiouam reaffundendo^njthoe 
mado.nancifcaris véfum purum au^ 
rumpojaMle ^feu tihêluram^ ejfen^ 
tiam & virtutemJoUmSolis.Hu-^ 
ius 'm vfiir certui -^m tpfe feçi j P®- 
nec. de. hM.. r.e quicqjiam, dubita^ 
efl enimex ‘vero^o-jth 
cut.égp:i^Jcribo^ \Nèqüefe^utabit • 
\aut'mpmb'abit:id quijj;iam : nam ei 
ànefie tiam anfinidnium^ n okfji 

qm.d.àkhorrèas^qùod injçluthnex^ 
f^iritUf non nijihumida aquea Jub- 
Jiantia app^reaty qme cumfale ar-^ 
moniaco in fuhlimatione extingui-^ 

Aa 
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turj^ojî modil cumaqft a calidaiom^ 
nmo Ah^orhctttr & dulcificatur^ ittu 
ntt nihilremmea't nijîpuraejjentm 
auri. Et quamüis alrquid remane- 
ret , natura & fiuntas auri nihil 
alieniattrahit^Jim çatitur^ cumü- 
0iile fîmili gaudeac. . ^ 

-Theophraftsu etiamin Archido- 
xis dit , ex antimonio tantam 'vim 
■tahtdmque èàidrem exire njelutex 
■^ornacei^nis. 

- ' Hahes igîîur hanc meam Eleéiri 
• èxperientiamperjiruthiocamelifio - 
rnachum pardtam 'pex qué njerum 
amum potahitè fiti ficm ip fefeci an - 
' Paraceljiad. 

' inûenijfem:(^H^dJùnt ‘vera ^rinci- 
fiai paraceflt ïn [ho diStoManmli. 
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